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Etude générale
des procédés électrolytiques actuellement 

employés à la production industrielle 
des produits chimiques.

I>ar It. HOBINE (iDgi'Dicur'Chimiste. E. P. C.)

Si l’on considère l’énergie sous ses différentes 
formes, une des plus curieuses et aussi des plus 
Intéressantes est le courant électrique : Indépen­
damment de la facilité de manipulation, du reglage 
presque parfait, il présente encore la commodité 
de transport et la facile transformation sans 
grandes pertes. Il était donc tout Indiqué de rem­
placer les anciens procédés par de nouvelles mé­
thodes employant renergie électrique-C’est ainsi 
que dans beaucoup de cas, l’éclairage et le chauf­
fage électriques ont remplacé l'éclairage et le 
chauffage au gaz ; que la force motrice par la 
vapeur s’est vue en partie détrôner par la force 
motrice électrique, et que, presque à la même 
époque, la fabrication électrolytique s’est substi­
tuée aux anciens modes de production. Ce dernier 
mode d'emploi de t'énergie électrique n'a pu être 
appliqué industriellement que le jour où l’on a eu 
à sa disposition des appareils assez puissants. A 
partir de ce moment, il s’est créé une nouvelle

industrleou plus exactement une nouvelle branche 
de l’industrie •< l’Electro-Ghimie ».

Le progrès aidant, l’éleclrochimio a augmenté 
de jour en jour, et si l’on considère tout ce qui a 
été fait dans ces vingt dernières années, on peut 
se demander si les procédés électrolytiques ne 
combattront pas avantageusement les anciennes 
méthodes employées dans la fabrication. 11 est 
vrai que dans beaucoup de cas les résultats sont 
loin de fournir tout ce qu’on pouvait espérer car 
la question n’est pas aussi simple qu'on le pensait 
tout d'abord, mais il est un lait certain, c’est que 
plusieurs Industries, notamment celles du chlore, 
des alcalis et de leurs composés, ont trouvé un 
réel avantage dans l’emploi des procédés électro- 
lytiques, sans compter les nouvelles industries qui 
ont pris naissance par suite du développement 
même de cette science.

il ne faudrait cependant pas croire que ce mode 
de production soit appelé à remplacer tous les 
âutres, loin de là. car la fabrication électrolytique 
ne peut essentiellement se rapporter qu’a un cer­
tain nombre de cas qui, par cela môme, en restrei­
gnent le cadre. Cependant, on peut prévoir qu’avec 
les progrès incessants de la science, cette indus­
trie devienne une des plus importantes et aussi 
une des plus productives. Kn ce qui concerne la
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chimie mioérale, le problème est peu varié, et à 
part le eus spécial de rèlecLromètallurgie, Il n'y a 
pas lieu d'espérer autre chose que des combinai­
sons et des décomyoslUuDs des corps sous rin- 
fluence de l'énergie électrique. Il n'y a guère que 
des perfeclionaements à apporter dans les appa­
reils de production ou de transformation du cou­
rant ou dans les appareils de production des pro­
duits cbiiniques de façon à obtenir ces corps dans 
les meilleures conditions économiques possibles. 
Quant à la chimie organique, les phénomènes sont 
plus nombreux et le cadre en est par cela même 
conssdèfablement èten ;u. Les oxydations, réduc­
tions, substitutions par voie éiectrolytique sont 
autant de voies nouvelles peu explorées et sur 
lesquelles doivent se porter tous les efforts. Aussi, 
il est certain que le jour est proche où l’élude de 
ces différents phénomènes aboutira à des décou­
vertes aussi imprévues que conséquentes.

Une étude générale de la question s’impose donc, 
mais c’est un travail beaucoup trop vaste et qui 
ne convient pas au cadre de la Revue de Chimie 
/udusf/’felfe; aussi nous laisserons de côté l’élec- 
trométallurgie et les applications qui s’y ratta­
chent pour nous occuper de la partie plus spéciale 
se rapportant à la fabrication des produits chi­
miques.

F a b r ic a t io n  des a lc a lis  e t  du ch lo re

Une des premières applications industrielles de 
l’électrolyse a  été la décomposition des chlorures 
alcalins dans le but de scinder ces corps en leurs 
éléments, d'une part le chlore à l’état libre, 
d'autre part le métal, ou ce qui est mieux l'alcali 
en solution.

Deux méthodes générales de travail ont été 
adoptées suivant que le chlorure est dissous ou 
qu'il est maintenu en fusion complète ou partielle.

1. Electrolyie des chlorures en solution.
Théoriquement l'action du courant sur les chlo­

rures en solution (le chlorure de sodium par ex­
emple), consiste & séparer le chlore et le sodium 
suivant la réaction.

Xa Cl =  Ma 4-
C ithode Anoda

Mais comme on opère au milieu d’une masse 
aqueuse, il se produit immédiatement la réaction 
suivante :

Na -H H*0 =  Na OH -f  H.
On obtient donc définilivemeiit une lessive de 

soude tandis qu’il se dégage de l’hydrogène.

Si l'èlectrolyse d'une solution de chlorure alcalin 
se réduisait à ces deux réactions, on pourrait 
considérer celte operation comme extrêmement 
simple, mais il vient s'ajouter des réactions secon­
daires qui compliquent le problème et iiul font de 
l'èlectrolyse des chlorures alcalins une question 
très difficile et très délicate.

En effet, si l’on considère la soU'le d'une part, 
et le chlore d'autre part, se trouvant à l'état libre 
au milieu d'une solution de sel, il se produira 
simultanément les deux réactions suivantes :

2 (Na OH) -f Cl* =  Na O CI -j- Na Cl -|- H‘ O
6 (Na OH) 4- 3 Ci» =  CIO’ Na -f ô Na Ci -|- 3H* O
On aura donc un mélange d'hypochlorite et de 

chlorate de soude avec régénération d’nne portion 
de chlorure de sodium. L’hypochI irite subissant 
à sou tour l'action de l'èlectrolyse donnera ;

CIO Na +  n n« O *  Na 011 Cl OH 
-f  (n -  1) H*-Hn -  1) 0

tandis qu’une autre portion s’oxydera et donnera 
3 CIO Na =  CIO’ Na -j- 2 Na Cl

On volt donc que l’opération est assez compli­
quée et que l'on pourra avoir en présence les pro­
duits suivants ;

1* ûu chlore;
2* De la soude en lessive ;
3’ Oe l'hypocblorlte de soude;
4* Du chlorate de soude ;
6* De l’acide hypochloreux ;
6® De l'hydrogène ;
7* De l’oxygène;

sans compter le carbonate de soude qui se forme 
par l'action de l'air sur la lessive alcaline. Il faut 
donc favoriser l’une ou l'autre de ces réactions 
au détriment des autres suivant le terme final que 
l'on veut obtenir, considérant les autres produits 
formés comme des déchets de fabrication qui 
doivent être en aussi petite quantité que possible. 
Il est donc nécessaire, pour obtenir presque exclu­
sivement du chlore et de l'alcali, d’empôcher ces 
corps de réagir l’un sur l'autre, ou ce qui est 
mieux, les séparer aussitôt leur production. Pour 
arriver à ce résultat on emploie deux méthodes; 
la première utilise des diaphragmes séparant la 
cathode de l'anode et par suite l'alcali du chlore ; 
l'autre fondée sur un principe différent consiste à 
engager le métal produit eu combinaison pour 
former un composé facilement dédoublable : d'où 
l’emploi d’une cathode on mercure.
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A .  — A p p a re ils  à  d iap h ragm es

Procédé Richardson et Holland (l). — Dans 
ce procédé on atlénue presque entièrement les 
effets delà polarisation en employant une cathode 
mobile en cuivre dont la surface est oxydée. L’hy­
drogène qui se dégage réduit l'oxyde et on 
rèoxyde la bande sortant du bain.

La disposition u.ôme des électrodes permet 
aussi la séparation de la soude et du chlore ; elles 
sont placées horizontalement l'anode au-dessus de 
la cathode ; il en résulle que le chlore plus léger 
gagne le sommet de l’appareil sans être en con­
tact avec la soude plus dense qui tombe au fond.

Procédé Le Suei'.r (2). — Dans l’aiipareil Le 
Sueur les anodes sont également placées au-dessus 
des cathodes- Chaque anode est formée par une 
cloche renversée sur la cathode et dont l’oriflce 
est fermé par un diaphragme. Ce diaphragme est 
constitué par une feuille de parchemin entourée 
d'une feuille de carton d’amiante; il est appliqué 
immédiatement au-dessus de la cathode qui est 
fermée par une toile métallique. L’appareil est 
légèrement incliné pour favoriser le départ de 
l’hydrogène formé et par suite diminuer les effets 
de la polarisation.

Appareil Lake (Z) (Fig. I).— Cet appareil est 
assez simple et ne possède pas àproprement parler 
de diaphragme. Il se compose d’un bac cylindrique 
en fer servant de cathode et contenant la solution 
à électrolyser; une ouverture latérale permet 
l’écoulement de la soude. Ce cylindre est fermé â 
sa partie supérieure par un déme en terre réfrac-

1. Brev.‘ts  anRl-iis, n* 2.296 (1800), n* 29,704 (1891).
2. Brevet angluiB, ii* 5.984 (1893),
3. Brevet anglais, n* 23.436 (1893).

taire dont le diamètre est moindre que celui du 
bac et qui s'enfonce de quelques centimètres dans 
lu solution ; deux ouvertures supérieures permet­
tent d’une part le chargement en set et d'autre 
part le dégagement du chlore.

Les anodes sont constituées par des tiges en 
charbon de cornue placées verticalement à la 
base de la cuve sur un support isolant.

Par l’action du courant, le chlore se dégage, 
gagne le sommet de la cloche, tandis que la soude 
produite au contact de la cuve en fer s'écoule par 
l'oriâce latéral.

A priori, on ne s’explique pas commodément 
comment le chlore et la soude mis en liberté 
n’étant pas séparés par un diaphragme ne réagis­
sent pas l'un sur l’autre. Néanmoins ce fait peut aisé­
ment se comprendre en remarquant que le chlore 
qui se dégage autour des bâtons de charbon de 
cornue se trouvant sous la cloche est aspiré par le 
tuyau de dégagement. 11 s'en suit que la soude qui 
prend naissance au contact de la cuve n’est pas en 
contact avec ce chlore et ne peut pas donner de 
produits de réaction. Le diaphragme n’existe 
pas matériellement, il peut être représenté par 
la surface cylindrique imaginaire formée par le 
prolongement du d(’>me supérieur.

Electrolyseur OiUhenin-Cfialandre (1) (Fig. II). 
Cet appareil emploie comme cathodes ce que l’on

INaCI Cl

H*0

1  +
Fig. 2.

nomme des tubes diaphragmes- Ce sont des tubes 
poreux à l’intérieur desquels se trouvent les 
cathodes, ce qui permet d’en avoir un certain

1. Brvvet anglais, n* 15.906 (1893). Brevet allem an'I, n* 73,904 
(1893).
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nombre dans le même bac. De plus cette dispo­
sition a le grand avantage de pouvoir séparer net- 
traient les trois produits de la fabrication : ie 
chlore, la soude et l’hydrogène.

L’électrolyseur Outhenin-Ghalandre se compose 
d'un bac extérieur en fer dans lequel se trouve 
une caisse en ébonite liermétiqucinent close. A 
l'intérieur de cette caisse se trouvent les tubes 
diaphragmes dont les cathodes, formées par des 
lames de tôle, sont réunies par leurs extrémités à 
la caisse extérieure en fer. Les anodes sont consti­
tuées par des lames de charbon ou de platine qui 
sont placées entre chaque rangée de tubes et 
reliées ensemble au pôle de la dynamo. La partie 
supérieure de la caisse en ébonite possède deux 
ouvertures destinées au chargement du sel et à 
l'échappement du chlore. Dans le bac extérieur 
on place au début une solution de soude étendue.

Par suite de l’électrolyse, le chlore se dégage 
et la soude se forme à l’intérieur des tubes. Ceux-ci 
sont légèrement inclinés pour permettre l'écoule­
ment de la lessive alcaline; quanta l’hydrogène 
qui se forme à la surface des lames do tôle, en 
raison de sa faible densité, il gagne la partie 
supérieure du tube où on peut le recueillir par 
un dispositif approprié.

Une usine s'est montée pour l’exploitation de ce 
brevet, elle fonctionne très régulièrement et donne 
d'excellents résultats.

Procédé Ilargreave$-Btrd (1). — En principe 
l’appareil de M.M. Hargreaves-Jlird se compose 
d’un bac en fer séparé en deux compartiments par 
une paroi poreuse servant de diaphragme- L’un 
des deux compartiments étant positif reçoit 
l’anode, l’autre la cathode : mais tandis que 
l'anode plonge librement dans le liquide, la ca­
thode, qui est formée d'un treillis en cuivre, est 
appliquée sur une des parois du vase poreux- Il en 
résulte donc que celle-ci n’est mouillée par capil­
larité que par la faible épaisseur de liquide se 
trouvant entre le diaphragme et la cathode.

Une des parties délicates de l’appareil consiste 
dans le diaphragme; en effet, il ne doit pas être 
poreux au sens propre du mot, il doit seule­
ment se laisser traverser par la soude formée 
quand le circuit est fermé. Pratiquement, il est 
constitué par un carton d’amiante imprégné d’une 
dissolution calcaire (2). Dans cet appareil les effets 
de la polarisation sont atténués, car la cathode ne

1. Ibvvet alleroand. d* 83.52T (t$93).
S. B reret anglais n* S .198 (1893‘,

plongeant pas dans le liquide àélectrolyser.Ics bul- 
lesd'hydrogëne ne s’attachent pas aux parois de la 
cathode, et U en résulte une économie sur le vol­
tage total.

Pratiquement, on couple deux de ces appareils 
et chaque caisse renferme quatre compartiments ; 
deux négatifs et deux positifs. Les anodes en char­
bon de cornue sont encastrées dans deux parois 
opposées de la cuve, quant aux cathodes, elles sont 
placées sur une partie isolante qui se trouve au 
fond de la cuve, elles sont également isolées des 
parois latérales. Toutes les anodes et les cathodes 
sont connectées convenablement et réunies aux 
pôles de la dynamo. Dans les compartiments posi­
tifs, on fait arriver une solution de sel marin, tan­
dis que l’on envoie dans les compartiments néga­
tifs de la vapeur d’eau saturée d'aeido carbonique. 
La soude formée esl ainsi entraînée par l'eau qui 
se condense à la surface de la cathode et forme du 
carbonate de soude qui s'échappe par un conduit 
latéral.

Il résulte des travaux enlrepris parM. Ilargrea- 
ves que ce procédé donne industriellement d’excel­
lents résultats. En opérant avec une intcnsilé de 
2 ampères et une force électromotrice de 3 Ù3,5 
volts par décimètre carré, Hargreaves est arrivé 
à décomposer entièrement le chlorure de sodium 
mis en jeu et à. obtenir du chlore pouvant titrer 
jusqu’à 98,5 0/0.

Eloclroly$eur Greentcood (1). — Cet appareil 
est construit d'après le même principe que celui 
de M. Lake, décrit précédemment, mais U possède 
un diaphragme.

La cathode est formée par un bac en fer dans le­
quel se trouve l’anode ; celte anode consiste en une 
lame de charbon de cornue (étamée électrolytique- 
ment) et placée verticalement sur un plateau iso­
lant ; la soude qui se forme sur les parois du bac 
en fer s'écoule par un orifice latéral. Le diaphragme 
consiste en une série de rondelles en verre ou en 
porcelaine pincées en pile et séparées les unes des 
autres par un corps poreux et non attaqué par le 
chlore tel que l'amiante. A la partie supérieure, se 
trouvent trois orifices, par celui du centre le chlore 
formé s’échappe, dans les deux autres passent des 
tubes plongeant Jusqu’au fond de la cuve, se trou­
vant respectivement dans les compartiments posi­
tifs et négatifs et qui amènent le chlorure du 
sodium de telle sorte que celte solution parcourt

I. Brevet am^rieaiD n* SI4.318 (1890).
Brevet anglais n* 14.239(1888).
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l'électrolyseur de bas en haut ce qui atténue les 
elTcts de la polarisation.

Un certain nombre de ces appareils sont montés 
en série et l’on fait passer, au moyen de pompes, 
la solution électrolysée de l’un dans l’autre, jus­
qu'au moment où elle renferme 10 0/0 de soude, car 
il n’y a pas Intérêt à pousser l'électrolyte plus loin. 
On arrête donc l’opération et on concentre la solu­
tion. Par refroidissement, le sel non attaqué cris­
tallise, on l’enlève et on le fait rentrer dans la fabri­
cation. La soude restant est évaporée de nouveau 
puis coulée en plaques.

Electrolysivr Solway (l). — L’appareil de M. Sol- 
way repose sur un principe différent de celui des 
éleclrolyseurs précédemment décrits et supprime 
le diaphragme ainsi que les défauts inhérents àce 
genre d'appareils.

Ce nouveau principe consiste à placer les ano­
des et les cathodes àia suite les unes des autres de 
manière à former un réseau continue sur lequel on 
fera couler l’électrolyte. Ce dispositif a pour but de 

'diminuer la résistance de la cuve électrolytique 
qui dans le cas des diaphragmes est assez considé­
rable.

L’appareil de .M. Solway se compose d'un disque 
en matière isolante sur lequel sont placées les 
électrodes. Ces électrodes peuvent être disposées 
soit concentriquement, soit suivant les différents 
rayons du disque : on réunit ensemble les anodes 
et les cathodes par un système de connection con­
venable, l'électrolyte coule à la surface du disque 
et pour avoir un écoulement continu, on peut opé­
rer de deux façons différentes : ou bien on cons­
truit le disque suivant une forme conique, et alors 
la solution coule par sa propre masse, ou bien on 
a des disques pleins et animés d’un mouvement de 
rotation ; en vertu de la force centrifuge le liquide 
versé au centre est projeté à la périphérie où on le 
recueille dans une gouttière circulaire. Chacun de 
ces disques, quel qu'en soit le modèle est enfermé 
dans une caisse métallique portant un tube de dé­
gagement pour le chlore.

On voit que, par ce procédé, la solution de sel 
D'ètant en contact avec le courant que pendant un 
certain temps, (réglé par la pente du disque coni­
que, ou sa vitesse de rotation) ne pourra pas être 
complètement électrolysée et que l’on obtiendra 
comme résultat un mélange de soude et do chlo­
rure de sodium. Généralement, on ne décomposeque

1, Brevet anglais n* ll.ÜSâ (<89i).

100/0 du sel dissous. Pour traiter le liquide ainsi 
obtenu dans le but d'avoir la soude, on additionne 
la solution d’une lessive de soude concentrée (40* 
Beauné) qui précipite tout le sel non décomposé; 
après égouttage et essorage des cristaux, on enlève 
les dernières traces de soude en les lavant avec 
une solution saturée de sel marin.

FAeciro-fillre d6 Hulin (1) (flg. 111). — L’appa­
reil de M. Hulin nommé « l'Electro-flltre » est 
fondé sur un principe un peu différent de celui des 
autres électrolyseurs. Se basant sur ce que les 
Ions (chlore et sodium) se forment presque exclusi­
vement à la surface des électrodes, M. Hulin a pensé 
qu’il était possible de les séparer en les faisant

.'.W

I
f P

-

Fig. 3.

filtrer à travers une paroi convenablement choisie, 
et d’empêcher ainsi les actions secondaires qui se 
produisent. Pour cela deux choses sont nécessai­
res : il faut d'abord avoir une paroi se laissant faci­
lement traverser par la soude, et ensuite une cer­
taine pression favorisant celle filtration.

L'appareil de .M. Hulin se compose de deux cuves 
A et B qui en réalité n’en forment qu’une. La sé­
paration est faite par la cathode a en charbon 
poreux, homogène, à grains très fins et préparé 
spécialement. La cuve A est séparée elle-même en 
deux compartiments formant respectivement le com­
partiment positif et le compartiment négatif ; deux 
ouvertures sont aménagées à la partie supérieure, 
l'une pour l'alimentation du chlorure de sodium, 
l'autre pour le dégagement du chlore. Dans la 
cuve B s'accumule la soude qui s’échappe par le 
trop plein d. La différence do niveau entre la cuve 
A et la cuve B représente la pression favorisant la

1. Brevet allemand 81.l>93.
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filtration. Cette pression doit être dans un certain 
rapport axec l'intensité de telle manière quel’élec- 
trolyse soit aussi rapide que la filtration. En effet, 
si la vitesse de la première est la plus active, on 
obtient un rendement faible (80 0/0 environ) ; mais 
le produit obtenu ne contient que 3 a50/0 d'impure­
tés ; si au contraire la filtration est la plus rapide, le 
rendement est plus élevé (92 0/0 environ) mais la 
soude contient 12 à 15 0/0 de sel non décomposé. 
Ce deuxième procédé peut être avantageux dans 
le cas de la fabrication de la soude, car par concen­
tration le sel non décomposé se dépose (on le fait 
rentrer dans la fabrication) et d'autre parlon a vu 
que le rendement était beaucoup plus élevé que 
dans le premier cas.

Electrolyseur Lambert. — Cetappareil,decons- 
truction assez compliquée, consiste en une série 
d’électrodes circulaires mises les unes à côté des 
autres et séparées par des plaques poreuses; ces 
électrodes présentent à leur surface des évidements 
formant autant de compartiments dans lesquels 
circule l'électrolyte ; une série de canaux conve­
nablement aménagés à l'inlérieur de ces disques, 
permet d’une part, le dégagement du chlore et 
d'autre part, l'écoulement de la soucie.

Un avantage de cet appareil consiste en ce que 
te courant le traverse perpendiculairement de 
telle sorte que la résistance totale est considéra­
blement diminuée.

Eîectroyseur Jorgensens. — Cet appareil très 
simple consiste en un tube en U en terre réfrac­
taire dont la partie inférieure contient une plaque 
poreuse servant de diaphragme.

L'une des branche contient une? lige en fer et 
forme la cathode, l’autre une lame de charbon de 
cornue et forme l’anode. Le chlore et la soude 
s'échappent par des ouvertures convenablement 
aménagées.

Electrolyseur Gall-Montlaur. — Le principe de 
cet appareil ressemble à celui de l'appareil Outhe- 
nin-CIialandre ; il emploie aussi des tubes-dia­
phragmes et permet de plus d'obtenir le chlore qui 
se dégage sous une certaine pression. Cet èlectro- 
lyseur se compose d'un bac rectangulaire en fer 
qui communique avec le pôle négatif de la dynamo, 
ce bac renferme la solution de sel. A l'intérieur 
plongent les tubes diaphragmes qui contiennent 
les anodes, les cathodes se trouvent à l’extérieur 
des tubes et les entourent complètement.

De même que dans les autres appareils le chlore 
se dégage, et en réglant, au moj'en d'un dispositif

convenable, le niveau du liquide dans le tube, il 
se forme à la partie supérieure du tube une cloche 
contenant le gaz sous une plus ou moins forte pres­
sion.

Tels sont à ce jour, les principaux électrolyseurs 
à diaphragmes servant à l’électrolyse des chlo­
rures en solution. Tous les autres appareils pou­
vant exister sont basés sur des principes sembla­
bles et ne diffèrent de ces principaux types que par 
des détails de construction. Néanmoins, il con­
vient de citer quelques nouveaux perfectionne­
ments apportés soit dans la construction des dia­
phragmes, des électrodes et même des appareils.

Diaphragme Spüher, Læxce, Knùfîer (l). — Ce 
diaphragme employé par le « Vereinlgle Chemis- 
che Fabriken » de Léopoldshall consite en une 
feuille de papier parchemin recouverte d’un dépôt 
empêchant l’attaque. Ce dépôt s’effectue éleclroly- 
tiquement par l’électrolyse d'une certaine quantité 
de chlorure de calcium ou de magnésium qui pro­
duit sur le diaphragme une couche de chlorate de 
calcium ou de magnésium basique.

M. Liveîng (2) chauffa les anodes dans un cou-* 
rant de chlore qui suivant l’auteur accoutume les 
plaques de charbon de cornue à l’action de ce gaz.

M. Hœpf'ier (3) recommande l’emploi d’anodes 
en ferrosilicium obtenue éloctrolytiquement.

MM. Girard et Street passent les cathodesdans 
un arc électrique, 11 se produit une sorte de fusion 
superficielle qui les durcit et les rend plus aptes à 
l'action du chlore.

Les électrodes de M. Acheson subissent la même 
préparation, mais elles sont en coke au lieu d'élre 
en charbon de cornue.

M. Carhart emploie comme cathode des lames 
de platine recouvertes électrolytiquement par une 
couche de noir de platine.

Au point de vue des diaphragmes, il n'y a lieu 
de citer que celui de M. Roherta (5) qui est préparé 
d'une façon analogue à celui de M. Hargreaves.

Enfin comme principe nouveau,3/. llu n t  (Ô) pro­
pose de traiter le chlorure rte sodium par le sulfate 
de zinc ou de fer, il a fait dans ces conditions du 
sulfate de soude et du chlorure de zinc ou de fer 
que l’on peut soumettre à l'électrolyse dans le but 
d'en tirer du chlore.

(A suivre).
1. Brevet allemand 64.671 (1893).
2. Brevet anglais 3.743 (1893|.
3. Brevet allemand 68.718 il893).
4. Brevet alleraand 78.920 (1893).
5. Brevet aioériemn 522.614 (1894). 
fi. Brevet anglais 24.175 {1893).
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LES SICCATIFS

Les siccatifs jouent un rôle très important dans 
remploi des couleurs et l'on sait d’ailleurs qu’ils 
sont absolument indispensables pour tous les tra­
vaux. où le blanc de zinc remplace la céruse. On 
les divise en deux grandes classes : 

l» Les siccatifs solides- 
2“ Les siccatifs liquides.
11 conviendrait encore d'ajouter une sorte de 

couleurs vernissées dites siccatifs a parquets, 
mais le nom est si improprement donné que nous 
en parlerons sans les classer avec les véritables 
siccatifs.

Siccatifs solides. — Pour éviter le grave incon­
vénient résultant du peu de siccativité relative du 
blanc de zinc, MM. l.cclaire et Barruel, les pro­
moteurs de ce genre de peinture, eurent tout d’a­
bord l'idée d'employer une huile de lin cuite au 
manganèse et d'ajouter ensuite des siccatifs soli­
des dont ils donnèrent les premières formules. 
Ces produits sont à base de sels de manganèse 
et de zinc ; on en rencontre sous une quantité 
Infinie de marques : siccatif zumalique, sicca­
t i f  delà Vieille Montagne, etc. Il convient d’a­
jouter à ces sels un produit inerte pour diminuer 
l’action siccative qui serait beaucoup trop énergi­
que. Voici d’ailleurs la formule données par la 
vieille Montagne:

Sulate Je manganèse sec....... 6.C6
Acétate de manganèse sec__  6.66
Sulfate de zinc sec..................  6.68
Blanc de zinc................... —  980

Nous ferons remarquer que l’on obtient un pro­
duit préférable en remplaçant l’acétate de manga­
nèse par du borate de manganèse. Nous ajoute­
rons enfln que les siccatifs solides dont font 
maintenant usage tous les peintres ont une com­
position très éloignée de celle que nous donnons 
ci-dessus- Le bas prix auquel on les offre, d’une 
part, la soif du gain, d'autre part, ont donné nais­
sance à des produits qui ont des propriétés sicca­
tives dérisoires, en raison même de leur compo­
sition.

Mn premier lieu, tous les siccatifs en poudre que 
l'on rencontre dans le commerce contiennent, au 
tu’u de blanc de zinc, du sulfate de chaux que l’on 
peut se procurer, comme l'on sait, à très bas prix; 
quelquefois, ou remplace seulement une partie 
plus ou moins grande du blanc de zinc par du 
blanc minéral. Nous avons eu entre les mains un

siccatif renfermant uniquement et à peine 4 ponr 
iOO de sulfate de manganèse comme matière ac­
tive, le reste étant constitué par du blanc minéral, 

sulfate de manganèse ne constitue déjà pas le 
sel le mieux choisi car on sait, par exemple, que 
le borate du môme métal a des propriétés siccati­
ves beaucoup plus prononcées.

Pour fournir à la consommation aux prix ayant 
actuellementcours, il est indispensable de rempla­
cer dans la formule de la vieille Montagne une 
grande partie du blanc de zinc par du sulfate de 
chaux, quitte à augmenter les proportions des 
matières actives et à en faire uu mélange plus ju­
dicieux. Ce sont ces qualités que nous avons trou­
vées dans un siccatif en poudre dénommé « sicca- 
tif l’Astral ». Ce siccatif nous a donné a l'analyse 
24 pour lOù de matières actives ce qui assure une 
siccativité rapide quand on l’incorpore aux cou­
leurs qu’il s'agit de faire sécher en peu de temps.

On peut donc afArmer que l'usage du siccatif en 
poudre est recommandable, quand on s'adresse à 
de bons produits et que le reproche habituellement 
fait à cette substance ne lui est imputable que dans 
des cas particuliers.

Siccatifs Lîqiiides. — Les siccatifs liquides ré­
pondent toujours, qualités reconnues à certaines 
marques mises à part, à ce que l’on attend d’eux.

En classe quelquefois les siccatifs liquides dans 
les vernis ; mais ils se distinguent très nettement 
de ceux-ci en ce qu’ils ne contiennent pas de rési­
ne. Ce sont de véritables huiles cuites additionnées 
d’essence de térébenthine.

On sait que les huiles siccatives, et en particu­
lier Tuile de lin, contiennent des glycérldes (dans 
le cas de l’huile de lin, c'est une combinaison d’a­
cide linolélque et de glycérine) ; on sait encore 
que la llnoléïne se transforme sous l’Influence de 
l’oxygène de Tair en un produit solide, la linoxtne, 
et que celte transformation est facilitée par une 
élévation de température et par la présence de 
sels de plomb ou de manganèse.

Toutes ces considérations sont mises à profit 
dans la fabrication du siccatif liquide.

Les corps oxydants employés pour la cuisson de 
Thuile sont nombreux ; leur nature et la propor­
tion de chacun d'eux varient avec, les fabricants. 
On utilise : la litliarge, le minium, Tacétate de 
plomb, le bioxyde de manganèse, la terre d'ombre. 
l,a terre d'ombre agit par Toxyde de manganèse 
qu’elle contient. Nous ferons remarquer en passant 
que la cuisson des huiles pour cuir vernis s'opère
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également avec de la terre d'ombre et le bleu de 
Prusse, sans qu'il soit nettement expiiqué le rôlé 
prépondérant que joue cette dernière couleur dont 
onrotrouve une notable partie dans les chaudières 
de dépôt.

Pour préparer le siccatif liquide, on cuit l’huile 
de lin avec le mélange d’oxydants adopté ; la cou­
leur de l'huile passe du rouge clair au brun et la 
consistance augmente. Quand une prise d'essai se 
solidifie coiiiplctenient en une minute environ, on 
arrête la cuisson ; on laisse refroidir un peu et on 
ajoute l'essence de térébenthine en remuant con­
tinuellement.

Toute la réussite de l'opération résida dans l’ha­
bileté avec laquelle a été conduite la cuisson, 
voici une des formules du siccatif qui a été com­
muniquée par Andrès :

Acétate de plomb..........................  2
Minium........................................... 2
Huile de lin ...................................  2
Essence de térébenthine.............  14

Le siccatif liquide obtenu avec cette formule, ou 
avec des recettes analogues, est un produit très 
foncé,ce qui ne permet pas de l’utiliser dans la pré­
paration des teintes claires ; c'est pour cette raison 
que la consommation du siccatif en poudre a pris 
un développement considérable. On a essayé de 
fabriquer du siccalifliquide blanc, soit en opérant 
à froid dans des conditions particulières, soit en 
remplaçant les sels ou oxydes de plomb par le bo­
rate de manganèse et le blanc de zinc. Les résul­
tats industriels auxquels on est parvenu dans les 
diSérents cas ne permettent pas de considérer le 
problème comme résolu.

On sait que les vernis anglais jouissent en 
France d'une grande faveur ; nous n’avons pas à 
énumérer ici les raisons plus ou moins justes qui 
ont été données pour expliquer ce fait : mais il 
est absolument certain que rien ne peut faire com­
prendre pourquoi ce privilège s'étend parfois aux 
siccatifs liquides. I,a fabrication en est simple, ne 
comporte pas d’opérations analogues à celles que 
I on rencontre dans la préparation des vernis gras 
et il est absolument certain que beaucoup de fa­
bricants français obtiennent des siccatifs liquides 
irréprochables.

Nous croyons devoir signaler ici l'apparition sur 
le marché français, depuis quelques mois, de pro­
duits allemands destinés à obtenir des vernis ou 
des siccatifs par simples dissolutions dans l'essence 
de térébenthine. Ces extraits de siccatifs, puis­

que nous restons uniquement sur ce cas, permet­
tent certainement d'obtenir d'une façon aisée des 
siccatifs liquides : mais l'absence d’huile, qui joue 
le rôle capital dont nous avons parlé, doit conduire 
à un produit de qualité douteuse.

C’est là une façon commode de fabriquer pour 
certains industriels ou négociants qui n’ont pas le 
matériel nécessaire à une fabrication ; mais la 
vente de ces produits ne conduira pas, pensons- 
nous, à faire apprécier les marques françaises. 
C'est au consommateur de s'assurer, dans la me­
sure du possible, des moyens d'action dont dis­
pose la maison qui applique sa marque sur les 
bidons.

Siccatifsâ parquets.— Sous cette désignation 
on trouve dans le commerce des vernis à l'alcool 
ou des vernis à l’essence, chargés d'une matière 
colorante minérale et destinés à  recouvrir les car­
reaux, ou les mauvais parquets. Par évaporation 
du liquide dissolvant ii reste une couche brillante 
et colorée qui résiste assez bien.

Pour ne pas répéter les mêmes indications, nous 
nous contenterons de décrire la fabrication des 
siccatifs à l’essence. On prépare d’abord un vernis 
qu'il faut obtenir â très bas prix ; aussi est-on obli­
gé de le faire pour ainsi dire uniquement à la co­
lophane. Pourtant, comme ces vernis ont le défaut 
d’être très cassants et de donner par dessication 
une couche toujours un peu poisseuse, on corrige 
en ajoutant une résine plus élastique. La résine 
dammar qui est très soluble dans l’essence de téré­
benthine, plus dure que la colophane et plus sou­
ple peut convenir parce qu’il est possible de se la 
procurer à un prix relativement peu élevé et qu’il 
suffit d’en ajouter une proportion assez faible.

On préparera donc un vernis en faisant dissou­
dre à chaud dans l’essence de térébenthine un mé­
lange de colophane et de résine dammar;cette 
dernière résine sera pri.se avec peu de poussière 
pour éviter une coloration du vernis dont on a la 
vente sous le nom de vernis incolore.

Nous avons préparé un vernis incolore, d'après 
les considérations précédentes, en employant :

Résine dammar............ 5 à 10 kgs.
Colophane.....................  35 à 30 »
Essence de térébenthine 50 »

La dissolution s'obtient rapidement, il se fait un 
léger dépôt et la partie claire est passée à travers 
une passoirefloe.Ce vernis convient très bien pour 
la préparation des siccaUfs à parquets.
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On fait habituellement ceux-ci eu trois nuances : 
rouge, jaune et chéne.On prend dans les trois cas : 

Siccalif rouge.
Vernis incolore...................  15 kgs
Ocre rouge...........................  515 »

Siccatif Jaune.
Vernis incolore...................  76 kgs
Ocre jaune...........................  34 »

Siccatif chêne.
Vernis incolore...................  75 kgs
Ocre de Rhue......................  25 »

Le vernis est pesé dans un récipient, on ajoute 
laquanlilé vouluede couleur, on remue bien avec 
un bâton puis on passe au tamis en s'aidant d'un 
pinceau. Avec des couleurs en poudre bien impal­
pables. on obtient du premier coup un produit con­
venable.

Il convient d'observer une justeproportion entre 
les quantités de vernis et de couleur : quand il y a 
trop do vernis, le produit ne couvre pas tout en 
étant très brillant ; une trop forte proportion de 
couleur empêche d'obtenir du brillant.

Les siccatifs à parquets faits avec du vernis à 
l’alcool sèchent rapidement, mais sont moins soli­
des que les siccatifs obtenus avec un vernis à l'es­
sence .

Les siccatifs à l'alcool, dits siccatifs à l’esprit ; 
ont été très demandés. Mais, en raison de ce qui 
vient d'être dit, d'une part, et aussi en raison des 
dangers plus grands d’incendie, d’autre part, la 
faveur du public semble se porter maintenant vers 
les siccatffsà l'essence.

Bien que cette fabrication soit simple, les fabri­
cants, en variant leurs formules, peuvent obtenir 
des produits de qualités différentes. On trouve par­
fois des siccatifs à l’essence qui ne sèchent jamais 
complètement : c'est un grave inconvénient ; mais 
il ne faut pas perdre de vue que ces produits se 
vendent bon marché et qu’il est difficile d’exiger 
d’eux toutes les qualités, c'est-à-dire séchage ra­
pide, dureté et brillant de la couche solide.

Ch . CoFPiGMEit.

P r o p r i é t é s  r é d u c t r i c e s  
D e  l 'H y p o s u l i l t e  d e  s o u d e

Il semble que l’hyposulflte de soude soit peu con­
nu comme corps réducteur, j’ai donc cru devoir 
faire une élude systématique des propriétés chimi­

ques de ce sel et j’ai envisagé plus particulière­
ment le cas des solutions qui contiennent un mé­
lange de sulfates et d'acétates métalliques et d’hy- 
posullUe de soude. Wolcott Gibs prétend que laré- 
duction des sulfates n'est possible qu'à 140°, il est 
un certain nombre de corps dans lesquels il y a 
production de sulfure. Le résultat de mes expé­
riences est un peu différent et peut s’exprimer 
ainsi :

Presque tous les sulfates métalliques sont ré­
duits parl’hyposulfUe de soude à une température 
qui varie entre 70 et85“. Le précipité qui se forme 
est le plus souvent un sulfure métallique.

Le sulfate d’aluminium produit de l'alumine et 
du soufre, peut-être aussi quelques tracés de sul­
fure d’aluminium, corps mal connu.

Le sulfate de cuivre donne des produits intermé­
diaires : l’hyposullite double cuproso-sodique de 
formule : S*0*Cu*ij*0’Na*,3H*0süit :

-l- 3H*0

obtenu par le mélange à froid d'une molécule de 
sulfate de cuivre et de deux molécules d'hyposul- 
ûte de soude. Si on opère à 40°, la température du 
mélange s'élève jusqu'à 50-52° ;il se dépose des 
cristaux jaunes citron du sel double : 

3S»0’Cu’,2S»0’Na>, 8H»0
ce sel est décomposé par l'eau bouillante, aveepro- 
duction de sous-sulfure de cuivre, de soufre, desul- 
fate de soude, d'anhydride sulfureux et d'eau.

Si, au lieu d'opérer à froid, nous chauffons une 
solution d’hyposulflte de soude jusqu’à 70-72* et si 
nous immergeons quelques cristaux de sulfate de 
cuivre, il se produit dans tous les cas un précipité 
de sulfure, mélange de Cu'S, sous-sulfure de cui­
vre et de CuS avec grand excès de Cu’S. De môme 
si la solution a été faite à  froid et si on la chauffe 
jusqu’à 70-72*, nous obtenons un précipité de sous- 
sulfure. Les particules du précipité sont infiniment 
petites et restent en suspension dans le liquide.

Laréaction finale peut s'exprimer par l'équalion;
4S‘0»Na* +  2SO‘Gu =  Cu‘S +  2SO* -I- 

4SO‘Na« + 3S
Il y a un petit excès de soufre par suite de la 
réaction SO’0>Xa* =  S -h SO’Na’ déjà observable 
âS)0°.

Si au Heu de prendre deux molécules d'hyposul- 
flte de soude pour une de sulfate de cuivre, on en 
prend 8 du premier corps et 6 du second, il y a 
décoloration de la solution et formation d'un corps
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jaune de formule 2S*OU\a*, 3S«0»Cu*. A chaud, le 
précipité produit est brun par suite de la présence 
du sulfure cuivrique. Il renferme alors ;

S*0»Na*S>. 0*Cu», CuS +  4H*0 (Siewert).
En réalité le corps CuS n’esl pas relié à l’hypo- 

sulfite double de soude et de cuivre.
Chauffé à 100®, le sel de Sievs-erl se décompose en 

produisant du sulfure cuivrique, du sulfate de soude 
et de l’acide sulfureux.

En résumé, quelle que soit la proportion d’hypo- 
sulflte et celle de sulfate de cuivre, on arrive tou­
jours vers70.72®c, A la formation de sulfure de cui­
vre Cu*S. Ce corps compose presque uniquement 
le précipité pulvérulent ; CuS, sulfure cuivrique y 
entre en quantité mesurable et on peut y déceler 
des traces d'oxyde de cuivre.

Les réactions intermédiaires, très nombreuses, 
expliquent jusqu’à un certain point, l’extrême di­
vision du précipité.

L'hyposulûte de soude dissout l'hydrate cui­
vreux en donnant une dissolution Incolore dont il 
se précipite bien vite Gu’S.

L’acétate de cuivre est facilement décomposé 
par l'hyposulfUe 4 40-45“, il se forme du sulfure de 
cuivre et un peu d’oxyde. La réduction effectuée 
en présence de bi-chlorure d’étain donne de l’oxy- 
dule. EnQn, si l'hyposulûte de soude est partielle­
ment décomposé en soufre et sulfite, on observe la 
formation de sulfite cuivreux incolore ; on sait que 
ces corps ont été découverts par M. Etard.

L'hyposulûte de soude agit sur le sulfate et l'a­
cétate de plomb comme sur les sels cuivriques, il 
donne avec l’acétate de plomb, un hyposulfite 
double et dissout, quand il est en solution coueen- 
trée, le sulfate.

Avec les autres sulfates métalliques, on observe 
quelques réactions similaires ; néanmoins la for­
mation des sulfures n’est pas précédée par celle 
d’un nombre aussi considérable de réactions inter­
médiaires.

Il me semble plus intéressant de dire quelques 
mots des actions mal connues de l’hyposulflie sur 
les sels d’argent et sur ceux de mercure.

Si dans une solution d’azotate d’argent, on im­
merge un cristal d’hyposulûte de soude, l'azotate 
d'argent, corps peu exothermique est réduit. Ily 
a production d'argent en particules Infiniment 
minces et dé sulfure. Sur une feuille de cuivre, on 
peut obtenir l’argenture souillée par endroit de 
tâches noirâtres. L’azotate d’argent en solution 
est précipité par le bichlorure d’étain, il y a for­

mation de chlorure d’argent, et si on ajoute à la 
liqueur, de l’hyposulllle de soude, formation d’ar. 
gent pulvérulent. On observe sur une lame de 
cuivre ou de nickel une argenture parfaite. La 
réaction peut s’exprimer par l'équation suivante :

SiiGl» -h SAzO’Ag =  2NaCl +
(SO*)“Sn -t- Az“0  -t- Ag*

avec formation intermédialredechlorure d’argent, 
On doit éviter un excès d’hyposulfite de soude.

Le sulfate mercureux est très facilement réduit 
vers 40-50 degré.s, le précipité se compose surtout 
de mercure très divisé ; on peut obtenir ainsi une 
amalgation superficielle.

Le sulfate mercurlque est plus stable, il donne 
un précipité blanchâtre qui noiccitbien vite à moins 
que,le corps réductible ne soiten excès. Si on opère 
avecduchlorure mercurlque,on oblientdu calomel.

Les actions de l’hyposulûte de soude sur les mé­
taux sont parfois intéressantes. Je me permettrai 
donc d’en dire quelques mots-

D'âprès Puvoznick, une lame de cuivre trempée 
dans une solution d’hyposulflte de soude donnerait 
naissance à du sulfure cuivreux.

S»0»Na* -h Cu» — Gu‘S -1- SO’Na“

. Le même auteur admet qu’il se forme peut-être 
du sulfure cuivrique, mais que le cuivre agissant 
sur ce sulfure donne Cu‘S.

Merket Weltk pensent que le cuivre n’a une 
action que sur l’hyposulfUe de soude fondu dans 
son eau de cristallisation et qu'il donne un mé­
lange de sulfure cuivreux et cuivrique.

D’après mes expériences, le cuivre n'agit à basse 
température sur une solution d’iiyposulllte moyen­
nement concentrée que si sa surface n’est pas bien 
dégraissée.

Du cuivre bien décapé peut être laissé plusieurs 
minutes dans une solution d’hyposulfite chauffé 4 
60“ sans qu’il y ait attaque sensible. Le début de 
cette attaque consiste dans quelques irrisations 
superficielles.

Le Laiton n’est pas altéré par l’action d’une so­
lution chaude d'hyposulflte de soude. Si on trempe 
dans celts solution une lame de cuivre argenté, 
l’argent se dissout et le cuivre est à certains en­
droits mis à nu. On aurait donc tort de croire 4 la 
formation constante de sulfure d’argent insoluble 
dans l’action de l'hyposulûte de soude sur l'argent.

Le plomb donne du sulfure de plomb et peut- 
être un peu d’hyposulflte de plomb poudre blan­
châtre insoluble mal connue.
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Le nickel n'est pas altéré par une solution con­
centrée chauffée à 80»

Le zinc donne des traces d'hydrosuiflte ou des 
composés complexes.

Il résulte de cette étude une nouvelle conception 
du rôle réducteur de l’iiyposulfite de soude et de 
sa décomposition avec formation de composés sul­
furés. L’hyposulfltü a une grande importance in 
dustrielle et scientifique. Mes expériences de pho­
tochimie des métaux lui créent de nouveaux 
débouchés, il est à souhaiter que les chimistes se 
décident à approfondir ces réactions et je comple 
bien moi-môme exécuter sur ce sujet quelques pe­
tits travaux.

Josapii GmxKO,
Préparalfur à l<i FaeuUé des sciences de Paris.

F\BRIÜT10\ U  RÊSIXATES SICCATIFS

Depuis quelque temps, on emploie dans l'indus­
trie des vernis, un certain nombre de siccatifs à 
caractère résineux, qui ont l'avantage de se dis­
soudre complètement ou presque complètement, 
dans les huiles, la peinture ou les vernis, sans re­
quérir l'emploi d’une haute température. La disso­
lution peut môme se faircà froid dans certaines 
huiles, lorsque le mélange a lieu lentement. Ces 
résinâtes siccatifs consistent principalement en 
combinaisons plombifère ou manganésifère avec la 
résine commune ou avec un mélange de résine 
ou do kanri fondu.

On les obtient en maintenant les résines fondues 
pendant quelque temps, puis additionnant d'envi­
ron It) 0/0 de litharge ou û 0/0 d'oxyde de manga­
nèse (l’oxyde précipité est le meilleur à employer); 
et, continuant à chauffer jusqu'à disparition com­
plète ou presque complète des oxydes.

II ne faut pas employer unequantité plus grande 
d'oxyde que celle qui est Indiquée ; car l’excès 
tend à rester dans le produit terminé, simplement 
mélangé à la résine ; le siccatif, n'a alors aucune 
valeur, il est insoluble dans'les dissolvants indiqués 
plus haut et est complètement trouble.En général, 
plus la quantité do plomb ou demanganèse combi­
née sous forme de rêsinate est grande.mellleur est 
le siccatif.

Les résinâtes peuvent être obtenus aussi par sa­
ponification. On saponifie la résine ài'aide d'une 
lessive de soude caustique et la solution obtenue

(1) Oit and Colourœann's Journal.

est ajoutée à une solution saturée et chaude d’acé­
tate de plomb ou de chlorure ou de sulfate de man­
ganèse. Les résinâtes de plomb ou demanganèse se 
réunissant à la surface.on les recueille,on les lave 
à l’eau et 0 n les dessèche.Ils sont plus pulvérulents 
que les résinâtes obtenus par fusion, et sont plus 
facilement solubles dans les huiles. Ils ont un pou­
voir siccatif plus élevé ; fait.qui est dû,en général, 
âla plus forte proportion de plomb ou de manga­
nèse qu'ils contiennent.

Un rêsinate de plomb précipité peut contenir 15 
à 20 0/0 d'oxydede plomb sous forme de rêsinate 
et un rêsinate de manganèse précipité peut conte­
nir 10 0/0 d’oxyde de manganèse ; mais en général 
les échantillons commerciaux ont une teneur infé­
rieure à ces chiffres.

Quelques fabricants emploient les oxydes de 
plomb et de manganèse mélangés (7 à 9 0/0 d'oxy­
de de plomb et 1.5 à 2 P/0 d’oxyde de manganèse). De 
tels résinâtes sont parfois très utiles et se travail­
lent mieux que le rêsinate de plomb pur,mais moins 
bien que les résinâtes de manganèse.

Les linoléatesde plomb et de manganèse sont de 
semblables préparations.

On les obtient on convertissant l'huile de lin en 
savon, par ébullition, avec une lessive de soude 
caustique, puis additionnant la solution de savon, 
d’acétate de plomb ou de chlorure de manganèse ; 
recueillant le précipité de linoléale sur un filtre, 
le lavant et le desséchant.

Quelquefois on chauffele linoléatedoublejusqu'à 
fusion.

Le linoléate de plomb peut contenir 20 à 22 0/0 
d'oxyde de plomb et le linoléate de manganèse 9 à 
110/0 d’oxyde de manganèse.

Ces résinâtes et linoléates s'emploient de la ma­
nière suivante f  Un gallon d'huile de lin (4',54) 
est chauffé à 300» Far.( 166*67C.), on ajoute 2 k. 250 
du siccatif et on agite jusqu'à entière dissolution. 
La solution dusiccatifainsi obtenue est versée dans 
le reste de l'huile.qui est ensuite chauffé à 230-250» 
F. (126-137* G.).

Après addition du siccatif,l’huile peut êtreporlée 
à l’ébullition.

Ces siccatifs peuvent être essayés au chlorofor­
me, dans lequel ils doivent être entièrement solu­
bles.

P. T.
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REVUE TECHNOLOGIQUE ÉTRANGÈRE

P ro d u c t io n  du sel.

Nous trouvons également dans Journal ofthe  
Society o f Arts  divers documents sur l’industrie 
du sel. Nous autres chimistes nous y remarquons 
que l'industrie de la soude à l’ammoniaque a eu un 
tel développement que, dans ces dernières années, 
elle a activé la production du sel dans diverses 
contrées- Dans d'autres, toutefois, la production a 
été poussée à l’excès et l'on a été réduit à l’expor­
tation. C’est ainsi que l’Allemagne exporte du sel 
dans les régions les plus éloignées.

Cela donne une idée du bon marchéde ses trans­
ports.

E m p lo i du p lâ tre  p o u r  la  fa b r ica tio n  

du  c im en t en  A m é r iq u e .

Journal o f the Chemical Society de Londres 
parle, d’après le Bulletin induslriel de l'Univer- 
sité de Kansas, d’une note de Bailly et Whltten 
relative à des gisements de gypse au Kansas. Si ' 
je !e mentionne, c’est qu'il y est dit que ce gypse 
est employé au Kansas pour la fabrication du ci­
ment. Et CO mme sa composition chimique indique 
bien un gypse et non une marne, il est intéres­
sant de constater qu’en Amérique on n’y regarde 
pas de si près à introduire peut-être des quantités 
Importantes de gypse dans un ciment.

Ce gypse est dit ne renfermer que très peu de 
silice, d’oxyde de fer, d’aluminium et de magnésie.

S im plo i de la  s c iu re  de b o is  p ou r la  p rodu c­

t io n  du gaz

La sciure de boisest employée comme succédané 
de la houille dans les usines à gaz de Desouroto 
(Ontario). Le gaz ainsi produit n’est pas inférieur 
en qualité à celui de la houille.

La sciure employée est de la sciure de sapin peu 
sèche, laquelle donne de 20.000 à 30.000 pieds cubes 
de gaz d'éclairage à la tome. Les cornues emplo- 
ployées sont analogues à celles en usage pour la 
bouille mais le procédé d'épuration est différent, 
attendu que les produits de décomposition sont eux- 
mêmes différents de ceux obtenus avec la houille.

On ne rencontre dans ce gaz que très peu d'hy­
drogène sulfuré et d’ammoniaque. On s’adresse au

bois résineux de préférence, car il donne un ren­
dement plus considérable et un gaz plus éclairant 
Le séchage delà sciure et la préparation des ma­
tières premières se font à l’aide de machines.

Dans les contrés ou les déchets de bois sont à bas 
prix et ou d’autre part les produits de distillation 
trouvent un écoulement facile, la fabrication du 
ga? à la sciure peut entrer avantageusement en 
concurrence avec celle du gaz de houille.

Les cornues employées doivent occuper une large 
surface et un volume triple du chargement qu’elles 
reçoivent.On les pourvoit d'un générateur. Les va­
peurs dégagées traversent à leur sortie des cornues 
des canalisations métalliques ou elles sont en con­
tact avec 60 à 60 parois incandescentes ; dans ce 
parcours les vapeurs groudronneuses se décompo­
sent définitivement et se transforment en une nou­
velle portion de gaz d'éclairage.

Le gaz de bois brut est beaucoup moins impur que 
le gaz de houille brut.L'acide carbonique qu'il ren­
ferme est le seul corps dont il faut le débarrasser. 
Pour cela on le fait circuler dans des cuves d'épu­
ration où il est en contact avec de la chaux éteinte. 
A signaler que les dispositifs de refroidissement 
sont très étendus par suite de la nécessité de con- 
denserune grande quantité de produits gazeux.

EcQ. ACKERMiNN.

REUNION
DE l ’a SSOCIIATION' IN T E R N A T IO N A L E  D E S  C H IM IS T E S  

DU  CO M M E RC E  D E S  C U IR S

Dans les diverses branches de l’industrie chimi­
que on éprouve depuis quelques années le besoin 
d’unifier les méthodes d’essai. Un congrès interna­
tional des chimistes du commerce des cuirs a été 
tenu à Londres,à i’inslllul Herl,sous la présidence 
de M. Seymour Jones. Ce sont principalement les 
chimistes de naiionalitô anglaise et allemande qui 
ont répondu à l’appel. A part M. Ferdinand 
Jean,comme membre correspondant pour la France 
nous ne croyons pas qu’il y ait eu d’autres chi­
mistes français.

Le président fait ressortir combien le commerce
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des cuirs doit aux chimistes et combien ces der­
niers pourraient être utiles en étudiant les ques­
tions suivantes:

1) Rechercher une méthode réellement scienlifl- 
que et néanmoins simple pour se débarrasser de 
Ja chaux employée dans les procédés primitifs.

2) Simplifier et unifier les méthodes de dosage 
des diverses matières employées dans le commerce 
-des cuirs.

3) Etudier la question de la réduction à un mi­
nimum des résidus écoulés dans les cours d’eau, 
en particulier dans les districts populeux. — 
M. Seymour Jones a parlé également, dans une 
conférence au « Leathcrsellers Hall ■< du dévelop­
pement intellectuel dans l'industrie et le commerce 
des cuirs. Il parle des efforts réalisés, en Autriche 
d’abord, puis en Allemagne, au point de vue de la 
fondation et de l’entretien d’écoles de t'tnnerie. 
L'industrie doit beaucoup au zèle du D' Andreasch 
de Vienne, le savant spécialiste dont foule de mé­
moires originaux ont été publiés dans Dinglers 
Polytechnisches Journal. Les succès obtenus en 
Autriche ont poussé les Allemands à fonder égale­
ment des écoles. En 1889 la l'* école de tannerie 
fonctionne a Fribourg. En Angleterre on com­
mence également à étudier la question scientifi­
quement.

Voici, d’après The Leather Trades Cîroular 
and Review, les conclusions des délibérations :

a) Dans le prélèvement des échantillons, 11 faut 
opérer sur au moins 5 0/0 des cuviers ou tonneaux. 
Ne pas prendre les fonds et mélanger intimement 
le contenu à l'aide d'un plongeur approprié, de 
manière à obtenir une matière absolument homo­
gène. Ensuite les échantillons sont prélevés en 
présence d'une personne responsable.

h) Le « gambier » et les extraits pâteux doivent 
être prélevés sur une proportion au moins égale 
à 5 0/0 de la matière totale à l'aide d’une tôle tu­
bulaire spéciale que l’on fait passer en 7 endroits 
différents.

Quant aux extraits solides, il faut les concasser 
et prélever suffisamment de morceaux aux diffè- 

.rentes parties des blocs, à l'extérieur, à l’intérieur, 
etc. — Dans tous les cas, les parties prélevées sur 
le môme produit doivent être mélangées avec soin 
et renfermées dans des bouteilles ou boites, cache­
tées et étiquetées.

c)d)e) Le Valonia, l'algarobilla et toutes les ma­
tières tannantes renfermant de la poussière ou des 
fibres doivent être prélevées de la façon suivante ;

On superpose au moins 5 0/0 de la matière en 
couches et l'on y prélève verticalement, à diffé­
rentes hauteurs, les diverses portions qui par leur 
mélange donneront l'échantillon à analyser. — 
Quant aux écorces on prélève une sériede sections 
dans les différentes parties, soit à la scie, soit par 
tout autre instrument.

f) Les échantillons d'une môme matière commu­
niqués et soumis à l'analyse de divers chimistes 
doivent être considérés comme une seule matière. 
11 faudra après mélange intime, diviser en un cer­
tain nombre d'échantillons (au moins égal à 3), 
emballés, cachetés et étiquetés.

Toutes ces précautions semblent élémentaires et 
simple question de bon sens, mais l'important c'est 
de les généraliser, de manière à ce que tous les 
essais faits dans les mûmes conditions donnent 
des résultats comparables.

D’autres observations ont été suggérées dans le 
cours de la discussion. Il importe que les flacons 
soient absolument propres et secs. Il paraîtrait 
que dans bien des cas on négligeait toutes ces pré­
cautions. — Bref, tous les membres présents s'en­
gagent à faire tout leur possible pour que les mé­
thodes proposées par la conférence soient adoptées 
d’une façon générale.

EUG. ACKBKM.VNN

La prochaine réunion internationale des chi­
mistes s’occupant de l’industrie des cuirs et peaux 
aura lieu à Vienne.

Notre rédacteur en chef a été désigné pour or­
ganiser la réunion lorsqu'elle se tiendra en France.

M oyen  d 'em pécber le  b r u i t  des m o te u rs  à gaz 
e t l ’odeu r des m oteu rs  à p é tro le

par M. F, CHEVALET.

Tout le monde connaît le bruit produit par les 
moteurs à gaz, chaque fois qu’une explosion a Heu 
dans le cylindre; aussi, pour atténuer ce bruit, 
fait-on se rendre les résidus de l’explosion dans 
une boîte en fonte appelée ; réservoir d'échappe­
ment.

Quoique ce bruit no soit pas bien intense dans 
les petits moteurs, il m'a été deiiiaudé s’il ne serait 
pas possible de l'arrèler totalement, par rapport à 
des voisins qui ne voulaient rien entendre du tout.

Il m’a été demandé également si l’on ne pouvait 
pas arrêter les odeurs données par les moteurs à 
pétrole.
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Pour résoudre ces deux questions, j’ai pensé 
qu’il suffirait de mettre sur le tuyau d’échappe­
ment quelques-uns des anneaux des Scruhbers-Ra- 
tionnels que j’ai appliqués dans les usines a gaz, à 
la place d’un réservoir d’échappement ou à la suite 
dudit.

Ci-contre un dessin qui montre en coupe quel­
ques anneaux portant chacun un plateau en fonte 
6 garni de trous ; sur chaque plateau sont étendus 
des copeaux de bois ou frisons de menuisier.

I

Quatre ou cinq de ces anneaux suffisent pour 
constituer un réservoir d’échappement.

Les gaz d’échappement .arrivent dessous le pre­
mier plateau, on A et ils s’échappent par le dessus 
de la colonne.

Je puis dire ici que l’expérience a parfaitement 
justiOé mes prévisions et ies personnes que la 
question intéresse pourront voir un .Scrubber de 
0 m- 40-J de' diamètre fonctionnant, U7, rue La- 
fayette, à Paris, sur un moteur à pétrole de trois 
chevaux et demi et sur un moteur à gaz de un che­
val.

Avec le moteur à gaz, il n’est pas nécessaire 
d'arroser les copeaux places sur les plateaux du

Scrubber, mais avec le moteurA pétrole, il faut les 
arroser pour entraîner l’huile arrêtée.

Pour mieux enlever les produits odorants, je 
conseille comme arrosage l’emploi d’une huile 
sans odeur.

11 va de soi qu’on choisit l’huile le meilleur mar­
ché.

Celte huile peut servir à graisser les machines, 
après l’avoir laissée reposer un certain temps pour 
arrêter les matières solides qu’elle aurait entraî­
nées dans son passage sur les plateaux et les co­
peaux du Scrubber.

F. Chevalet.

TEINTURE DES TISSUS
(SDITEI

Bleu de Bavière DSF (Ber)
[ C‘H‘.AzH(C‘H»)

C ] C‘H‘.A2H(C'H‘.S0>Na)
I ' C‘II‘.Az.G«ll‘ (SO’Na)
I !

On le prépare de la même manière que le précé­
dent. Il est applicable à la laine et A la soie, comme 
couleur acide, niais on ne l’emploie d’ordinaire que 
pour la soie. La couleur obtenue résiste mal à la 
lumière.

Bleu de Batière DBF (Ber)
C«H‘.AzH (C‘H‘.SO«Na)
CMP.AzEI (CMl‘.SO>Na)
G‘IP.Az (C»II‘.SO»Na)

I_______ l
.Appelé aussi bleu soluble 8 B et iO B ; il se prépa­

re comme les deux précédents- Il peut s'appliquer A 
la laine et à la soie, comme couleur acide. Etant une 
couleur acide véritable, il ne convient pas au coton, 
mais néanmoins, il était autrefois très employé pour 
la teinture de cette fibre. La méthode qu’on em­
ployait d’ordinaire, consistait à mordancer le coton 
avec du tannate d’antimoine, et .A teindreavec addi­
tion d’alun,ce dernier corps étant simplement ajouté 
pour rendre le bain acide. Le tissu teint était séché 
sans lavage, à cause du peu de solidité de la cou­
leur.

Bleu méthyle (Cj
Même composition que le précédent, mais prépa­

ration différente : on sulfone le Bleu à l'alcool, ob­
tenu en chuuiïanl la p-rosaniline avec l’aniline, en 
présence d’acide benzoïque. — On leconnait égale­
ment sous les noms de Bleu métbjle MBI pour coton
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(Oe), Bleu verdâtre brillant pour coton (By), Bleu 
soluble XL (B.S.Sp.). Bleu méthyle à l'eau (B), on 
l’applique comme le bleu de Bavière DBF.

349. — BUu d'anUine (soluble dans l'alcool) 
tB.S.Sp.)(C)

( C«H»(ClD).AzH(C‘H»)
C I C*H‘ .A2H(C»H»)
I ( C‘H‘ .Az.C‘H».HCI
f ______ I

On l’appelle également bleu opale B.S.Sp, (C), 
Bleuà l'alcool (B.S.Sp.)(B)(By)(L), Bleu de genliane 
6B(Ber),Bleude Hesse(L); pour le préparer,on fait 
agir l’aniline sur la rosaniline contenant un peu de 
P^rosaniline, en présence d’acide acétique ou ben­
zoïque. Les dérives de ce bleu et des autres bleus 
(bleus alcalins, bleus solubles), sont marqués de 3R 
à 6 B, selon la teinterouge ou la teinte verdâtre ob­
tenue en teinture, qui dépend du nombre dégroupés 
phényle (GMl’ j introduits dans la rosaniline.On l’ap­
plique à la laine et à la soie, comme coufeur acide. 
La couleur résiste mal â la lumière.

350. -  Bleu alcalin (B.S.Sp.) (Ber) (B) (By) (C) 
(L)(M i

f C 'a’ (CH').AzH{C‘H*.SO«Na)
C I C'HLAzll 1C6H5)
I ( C‘H‘.Az.C*H=

Appelé également bleu Nicholson (B.S.Sp.), Bleu 
solide (B.S.Sp.) ; on l’obtient par l’action de l’acide 
sulfurique concentré sur la couleur précédente. Les 
qualités inférieures sont appelées Bleu Guernesey, 
bleu sergé, etc. La laine et la soie se teignent comme 
dans le cas du bleu alcalin D.

Blev soluble (B.S Sp.)
; C'H>(CIP).AzH(C«H‘.SOMI)

C C»H‘.A2.H(C*H‘.S0>.H)
I ( G‘n‘.AzC«HLSÔ Ü

On l'appelle aussi Bleu à l’eau (B) (By), Bleu â 
l’eau 6B extra (Ber_), bleu de Chine (B.S.Sp.) (Ber) 
(Bc), Bleu de Londres extra (B.S.Sy.), Bleu coton 
(L) Bleu opale (C) etc.

On l’applique en teinture de coton, de laine, de 
soie comme couleur acide, de la même façon que le 
bleu de Bavière DBF.

Bleualcalin .XG (B.S.Sp.) — On le produit par l’ac­
tion de la naphtylamine ^ sur la rosaniline, et en 
sulfonant le produit obtenu ; on l’applique à la laine 
et â la soie, comme le bleu alcalin, mais U donne un 
bleu plus verdâtre.

Bleu soluble XG (B.S.Sp.). — .Appelé également 
Bleu coton sans mordant (B.S.Sp.): il est d'une com­
position analogue à celle du précédent.

Violet alcalin B̂)
' C*H‘.Az 

P ) C«HLAz(C«H5)»
^ I C‘H‘. .Al (GIB) (C»H ‘. S()>Na)

( OH
On l’obtient en sulfonant le produit de condensa­

tion de la tétra-éthyl-diamido-benzo-phénone, et de 
la méthyl-diphcnjl-amine. On l'applique â la laine 
et à la soie, de la même manière que le bleu alcalin D 
ou simplement dans un bain neutre ou dans un bain 
acide, et il donne un violet bleuâtre, résistant bien 
au lavage, au savonnage, mais pas â la lumière. 
Pour le coton, on l’emploie comme couleur basique.

Bleu nouveau Ilkoecst (,M)
( C‘H*-.Az((;H»)(C«H‘.SO*Na)
) C‘H'.Az!CH=)(C“II\SO’Na)

''' i C*H‘.Az(i:H>)(C*H‘.SO».\a)
! OH

On l’obtient en sulfonant le produit résultant de 
l’action du chlorure de carbonyle, sur la méthyl- 
diphényl-amine ; on l’applique à la soie et â la laine, 
comme couleur acide, ou à la manière du bleu al­
calin D, pour avoir des couleurs égales. Il donne 
un bleu pur, assez résistant au foulage, mais pas à 
la lumière.

361- — Vert pour laine S (SCI) (B)
( C‘H‘.Az (CH’js 
) G»H‘.Az

''' ) C">H‘.()H.(SOLN'a)»
‘ ÜH

On l’obtient en sulfonant le produit de condensa­
tion du chlorure de télra-mélhyl-diamido benzophé- 
none, avec le S naphto.

On l’applique à la laine et à la soie, comme cou- 
leuracide, et il donne un vert bleuâtre brillant, résis­
tant bien à l'action des alcalis.

Vert au Chrome (B)
: (;'H-.A2(C1P)«

- ) C'H'.AziCH»)»
' '  I G«H*.COOH 

( OH
On l’obtient par oxydation de la leuco base, qu 

résulte de la condensation du tétra-métbyl-diamido- 
diphényl'Carbinol, et de l’acide benzoïque. On l’ap­
plique à la laine comme couleur au mordant, la fibre 
étant d’abord mordancée tirant sur bichromate de 
potasse, fl convient mieux à l'impression sur calicot.
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avec le mordant acétate de chrome, qu’à la teinture.
Les Violet au Chrome {Hy) et Bleu au Chrome (By)> 

se préparent d'une manière analogue au vert précé­
dent,en employant d’autres substances à la place de 
l’acide benzoïque, telles que pyrogallol, résorcine, 
dioxynaphtalène, etc,. Leur mode d’application est 
analogue à celui du Vert au Chrome,

353. — B. C o u l e u r s  d é r iv é e s  de l ' acide ro so -  
LiQUB. — Les couleurs de ce groupe de 2« ordre sont 
intimement liées aux couleurs de rosaniline, dont 
les groupes amidés (AzIP) sont remplacés par les 
groupes hydroxyles (OH) et carboiyles tCÜOH). A 
cause de la présence de ces groupes atomiques, elles 
ont toutes un caractère acide, mais elles sont de peu 
d'importance en teinture, à cause du peu d’affinité 
que possèdent pour elles les fibres textiles,

354. — Aurine 
I C«ü‘.0H 

C I
f C«H‘,0 
_____ I

On la prépare par l’action de l’acide oxalique et 
de l'acide sulfurique, concentré sur le phénol. Les 
produits vendus dans le commerce contiennent, avec 
J’aurine, d'autres principes combinés.

La laine et la soie peuvent être teintes dans un 
bain contenant une faible quantité de savon ; la cou­
leur rouge orange est très sensible à l’action de la 
lumière, et on ne l’emploie plus dans ce but. On 
l’emploie parfois en impression sur calicot et sur 
laine, pour produire un écarlate brillant.

355. — Violet au Chrome (O)
C'Il’.OH.COONa 
CHl’.OH.COO.Na 
C'HLOH.COûNa 
OU

On l’obtient par l'action de la formaldéhyde sur 
une solution d’acide salycilique, dans l’acide sulfu­
rique concentré.

On l'applique comme couleur tirant sur mordant, en 
impression sur calicot, pour produire des couleurs 
violettes, résistant bien au savonnage ; le mordant 
employé est l’acétate de chrome.

356. — C. — Co u l e u r s  d e  p h t a l é ïn e s . — Ces 
couleurs soot dérivées de l’acide rosolique, et s'ob­
tiennent par l'action de l’anhydride phtalique sur 
divers phénols ; le produit est traité, dans quelques 
cas, par le brome ou l’iode.Un grand nombre de ces

couleurs, surtout les rouges, sont remarquables par
leur grand éclat.

üranine. — (Bj (Ber) (L) (M) (B. S. Sp). 
C'HLOH

C(
C«H'0H 
C'HLCO.O

ou
/ 0 \Naü.C«H«' > C'HUONa 

/

C«H‘.C0.0

C’est le composé sodé delà fluorescéine, et on l'ob­
tient par l’action de l'anhydride phtalique sur la 
résorcine, en présence d’acide sulfurique; on l’ap­
plique à la soie comme couleur acide, et elle donne un 
jaune très sensible à la lumière,

Chrijsoline (Mo).

OH. G«ll> ^  ^  C'HîCa»G«H5
\  0 /

C»H‘.C0.0

On l’obtient par l’action de Tan hydridephthalique, 
et du chlorure de benzyle sur la résorcine, en pré­
sence de Tacide sulfurique ; on l’applique à îa soie 
comme couleur acide, etelle donne un jaune orange 
peu solide à la lumière.

357. — Eosine (B). 

Na0.C«HBr* /oX c'lIB r'.O N a

C'HLCO.O

On l’appelle aussi éosine, ton jaune (Ber) (B.S 
Spi, éosine A (B), éosine GGF (G), éosine soluble 
dansTeau (Moj, éosine A extra (U.H;,éosine 3 J. 4 J. 
extra (L).

On l’obtient par l’action du brome sur la fluores­
céine ; on l’applique à la laineet la soie comme cou­
leur acide, avec addition d’acide acétique (4 0/0) au 
bain de teinture ; s’il s’agit de laine, on peut em­
ployer 5 à 10 0 0 d’alun, mais celui-ci rend la 
libre plus dure au toucher, et la couleur peut être 
inégale. La couleur rouge orange brillante obtenue 
résiste bien au foulage et à Tacide sulfureux, mais 
bien peu à lumière.
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Erythrine (B).

0 : C ' H B r » C ‘HBr«.OKN e /
C*H‘.CO.O(CH»)

On l'appelle aussi éosine à l’alcool (B), éosine mé­
thylée (Mo) (S.C.l); on t’obtient par l'action du chlo­
rure de méthyle sur l'éosine. La couleur est soluble 
dans l'alcool.

On l'applique à la soie et à la laine, de la même 
manière que l’éosine, et elle donne un rose brillant, 
qui possède des propriétés analogues.

La matière colorante est ajoutée au bain de tein­
ture, sous forme de solution alcoolique. Son emploi 
est pratiquement limité à la soie ; la soie teinte a 
une fluorescence très prononcée.

Eosine S. (B).

O : C«HBr« C'HBr*. OKN ç /
C*H‘.C0.0 (C»H»)

On l’appelle aussi éosine BB (S.C.l), et éosine 
éthylée.

On l’obtient par l’action du chlorure d’éthyle sur 
l'éosine.

EosineSN (B).

0 : C'HBr (AzO*) ^  ^^*HBr.(AîO*).OK 

C®H‘.GO.OK
On l'appelle également Safrosine (S.C.l) (B.S.Sp), 

éosine méthyle (Ber), écarlate J, JJ, V. (Mo), écar­
late éosine B. (c), Eosine B (L).

On l'oblieot par l'action de l'acide nitrique sur la 
dibromo-fluorescéine.

Son mode d'application et ses propriétés générales 
sont analogues à ceus de l'éosine, mais l'éosine BN 
donne un rouge bleuâtre, un peu plus résistant à 
la lumière.

358. — Erythrosine (B) (M) (S.S.Sp).

C‘H‘.GO.ONa
On l'appelle aussi Erythrosine D (C), Erythrosine 

B (Ber), Pyrosine B, (Mo) Eosine J (B), Dianthine 
B, etc.

On l’obtient par l'action de l'iode sur la fluores­
céine ; son mode d’application et ses propriétés sont 
analogues à ceux de l’éosine ; elle donne un cerise 
bleu&tre.

Erythrosine G (B).

O : C«H«1 ^  C‘H‘I.O.Na>C /
I

C‘H‘ .C 0 .0N a

On l’appelle également Pyroaine J (M.), Dianthine 
G, etc.

On la prépare comme la précédente ; elle a des 
propriétés analogues, mais donne des tons plus 
jaunâtres.

359. — PWozine P (B).
/ 0 \

0 :G M lB r* / >C»HBr«OK
% C /

(!‘I1‘C I'.C 0.0K

On l’obtient par l’action du brome sur ladichloro- 
fluorescéine ; ses propriétés et son mode d'applica­
tion sont analogues â ceux de l'éosine ; elle donne 
un rouge bleuâtre.

Cyanosine.
ü; N C / C'HBr‘OK.

C‘H«CI«CO.O(CH’)
On l’obtient par l'action du chlorure de méthyle 

sur laPhloxine P, qui possède les mêmes propriétés, 
elle donne cependant un rouge plus bleuâtre.

Rose Bengale (B).

C‘HIâ*.0K/ 0 \O ; G‘lll» /  )  '
N e /

C«H»Ct».CO.OK
On l'appelle également Rose bcngale N (C), et on 

l'obtient par l’action de l'iode sur la dichloro-fluores- 
céine ; on l’applique à la manière de l’éosine, et il 
donne un rouge très bleuté.

360. — Phloxine TA (Mo).

0 : C'HBr» C*HBr«.ONa
NC /

I
CKUVCO.ONa

On l’appelle également Phloxine (M), et Erythro­
sine B (S.C.l).

On l’obtient par l’action du brome sur la tetra- 
chloro-fluorescéine.

On l’applique de la même manière que l’éosine, et 
elle donne un rouge bleuâtre.
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Cyanosine B (S.C.I).
/ 0 \0 ; ^ C ‘HBr».ONa

C‘CI*.CO.O(C>H»)
On l'obtient par l’action du chlorure d'éthyle sur 

la tétrachloro-tétrabronio fluorescéine.
On l'applique comme la précédente, dont elle a à 

peu près les propriétés, et elle donne un rouge 
bleuâtre.

/tose bengali B (S.C.I).

0 :C < H I '/ ° ^ C ‘I1D.0K

C‘CI‘.CO.OK
On l'appelle aussi rose bengale (B) (G) ; on l’ob* 

tient par l'action de l’iode sur la télrachloro-lluu- 
rescéine. Elle ressemble aux couleurs précédentes, 
comme mode d'application el comme propriétés gé­
nérales.

351. — Rhodamine B (B) (M).

Gl.(G‘H=)'Aî : C*0»/^^C'H>.Az
^  1

C*H‘.COOH
On l'obtient en chaiifTant l'anhydride phtalique, 

avec le diélhyl-m-amido-phénol.
On l’applique à la soie et à la laine comme œuleur 

acide, et elle donne des roses bleuâtres, remarqua­
blement brillants, et ayant une fluorescence très 
grande ; ils sont beaucoup plus résistants àla lumière 

J  que tous ceux dérivés des Eosines, mais Us sont peu 
résistants au foulage.

Pour le coton, on l'applique comme couleur basi­
que : si la âbre est mordancéc au tannate d’anti­
moine, la couleur est rouge violette ; si elle l'est à 
l’oléate d’alumine, on oÛient un rouge bleuâtre 
brillant.

Les Rhodamines G et OG. (B) sont des couleurs ana­
logues à la précédente, mais on n’en connaît pas en­
core la composition. Elles donnent des roses plus 
jaunâtres ; le dérivé 66 donne sur le coton, même 
mordancé au tannate d’antimoine, un rose brillant 
qui peut remplacer le rose de carthame.

362. — Rhodamine S (By).

Cl (CH*)> Az : ^  C'H’.Az

C*H‘.CO.OH
On l'obtient en cbaufTaDt l'anhydride succinique

avec le diméthyl-m-amido-phénol ; ce n’est donc 
pas une couleur du triphényl-méthane, mais il est 
préférable de la placer ici avec les autres rhoda­
mines.

On l'applique à la manière de la Rhodamine B, 
dontlespropriétés générales sont analogues.Elle a ce­
pendant une plus grande afflnité pour le coton non 
mordancé, et elle convient bien sans mordant pour 
la teinture des tissus formés de coton et soie.

Rhodamine S (By) (B).

Cl (C*I1»)* Az : c m » / ^ N c«H»,Az (C»IP)*

c«n‘.co.oH
C’est le composé diéthylé correspondant vu précé­

dent, auquel il ressemble comme propriétés et mode 
d’application.

363. — Anisoline (Mo).

Cl (CH‘)»Az : C»H» /  ^ C«H»Az. (CH*)* %C /
I
C‘H*.co.oc>n‘

On l'obtient en chauffant la Rhodamine B (B) 
avec le chlorured’élhyle; elleestappliquéeàlasoie. 
à la laine, au coton, comme couleur basique, et elle 
donne un rouge bleuâtre brillant, cpi'on dit assez ré­
sistant à la lumière.

364. — Yiolamine R (M).
C«H»; Az.C«H’ (CID) (SO»Na)
/ \
O C.C'HLCO.ONa
\ /

C*.H’AzH.C‘FI»(CH>) (SO»Na)
On l’appelle également violet acide solide R (M) ; on 

l’obtient en sulfonant le produit de la réaction de 
o-toluidine, sur le chlorure de fluorescéine ; elle est 
appliquée àla soieet à la laine, comme couleur acide, 
et elle donne un rouge violet, assez résistant à la lu­
mière, au foulage, et aux alcalis étendus.

Violamine B (Mj. — Appelée également violet acide 
solide B (M), elle est le produit correspondant de la 
p-toluidine, de la couleur précédente, â laquelle elle 
ressemble comme propriétés et mode d’application ; 
elle donne un violet.

365. — Cyclamine (Mo).

0:C‘H l r / ° \ c ‘HI*.OK> C /
C*SCl».CO.OK

On l’obtient par l’action de l’iode sur la thio-di- 
chloro-fluorescéine.
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Elle est appliquée à la soie et à laine comme cou­
leur acide, de la même manière que l’éosine, et elle 
donne un rouge violet,très sensible à latumière.

366- — Galléine (Bj (By) (M).
O-------------O

N C /

C«H-.CO.O
On l’appelle également violet d’alizarine ou d'an* 

thracène; on l'obtient en chauffant l’anhydride phta­
lique avec le pyrogailol ; on la vend sous forme de 
poudre ou de pâle, à 10 0/0 ; elle n’est pas très solu­
ble dans l’eau froide ; mais elle est très soluble dans 
l’eau chaude ; on l'applique aux diverses fibres, 
comme couleur tirant sur mordant. Le coton est 
mordancé au chrome, à l’alumine ou au fer, et on le 
teint avec la galléine en bain séparé.

La laine est mordancée avec 2 0/0 de bichromate 
de potasse, et placée dans un bain de teinture, d’a­
bord froid, dont on élève graduellement la tempé­
rature jusqu'au boullon. La couleur est sensible à 
l’influence des oxydants ; dès lors, il faut éviter un 
excès de mordant, ou même l’addition d’acidesulfu- 
rique.Onobtient le violet avec te mordant de chrome; 
le violet rougeâtre, lorsque la laine est mordancée 
avec 8 0/0 de sulfate d’alumine et 7 0/0 de crème 
de tartre; on obtient un violet terne en employant 
comme mordant 10 0/0 de sulfate de protoxyde de 
fer, et (î 0/0 d’acide oxalique. Le bichromate de 
potasse est le mordant le plus utile que l’on puisse 
employer ; et les couleurs obtenues résistent bien 
au foulage, mais seulement moyennement à la 
lumière.

La soie peut être mordancée au chrome ou à l’alu­
mine, et teinte en bain séparé.

367. — Céruléinn (B) (By) (M).
O

(OU).O\ c /  \
/ I  / ' O

o.c‘H»on- -0
On l’obtient en chauffant la galléine avec de l’a­

cide sulfurique concentré.
On la vend, soit sous forme de pâte noire conte­

nant 10 à 20 0/0 de Céruléine, soit en poudre. La 
première n’est que peu soluble dans l'eau, même 
bouillante, tandis que la seconde, connue sous le 
nom de Céruléine S, est très soluble dans l’eau froide, 
étant composé de Céruléine et de bisulfite de soude.

(C“’IPO‘x2NaHSO0
On l’applique auydifférentes fibres commecoufeur 

fi'ranf *«r mordauf, et elle donne des teintes remar­
quables par leur résistance à la lumière, au fou­
lage, etc.

Tous les mordants dunnentdes couleurs vert olive; 
les mordants de chrome sont les plus utiles. Il faut 
éviter l’emploi de cuves en cuivre, dans le cas où 
l’on se sert de Céruléine insoluble, parce qu’il se 
forme des laques de cuivre d’une couleur terne ; cet 
inconvénient ne se présente pas avec la Céruléine 
S. Lorsqu’on teint avec celle-ci, il faut avoir soin de 
teindre pendant un temps très long (une heure), à 
60®cent., avant d’élever la température au point 
d'ébullition, parce qii’au-dessus de cette tempéra­
ture, il y a décomposition de la Coruléioe S en 
bisulfite de soude, et en céruléine insoluble.

Pour le colon, on inordance avec l’oléate d’alu­
mine, comme dans le cas du rouge d'alizarine, et 
l’on teint dans un bain séparé, avec la Céruléne S.

La laine est moi-dancée avec 3 0/0 de bichromate 
de potasse, et teinte dans un bain séparé contenant 
de la Céruléine ou de la Céruléine S. Il est bon d'a­
jouter un peu d’acide acétique au bain de teinture, 
surtout si l’on se sert d’eau dure ; on obtient de 
belles couleurs solides, lorsqu'on l'emploie avec l'a- 
lizarinc, le bleu d’alizarine, le brun d’anthracéne.

La soie est mordancée en la plongeant pendant 
12 heures dans du sulfate d’alumine basique 160 gr. 
par litre', et en fixant à froid avec du silicate de 
sonde, l^Tw(densité l.(X)5};on teint en bain séparé, 
avec addition de savon coupé et d’acide acétiijue 
Au lieu de sulfate d'alumine basique, il est aussi 
avantageux d’employer une solution de chlorure de 
chrome à 39® Tw (densité 1.16).

OX Y a u i M O N E S

368. — Les matières colorantes qui font partie 
de ce groupe contiennent un ou plusieurs groupes 
Céloniques (CO), mais il y a aussi, en plus de cela, 
deux ou plusieurs groupes hydroxyles OlL. Elles 
appartiennent à la classe des couleurs tirant sur 
mordants, et leur propriété caractéristique, de for­
mer des laques avec les sels métalliques, et de tein­
dre les tissus préparés ou mordancés auparavant 
avec ces sels, est due à la position relative des 
groupes cétone et hydroxyle, dans la molécule. Un 
groupe hydroxyle doit être placé symétriquement 
(par exemple le suivant) à un groupe cétone^ et en 
général, deux groupes hydroxyles doiveotégalement 
être voisins l’un par rapport à l'autre.

La classe tout entière est très importante, car elle
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comprend toutes les matières colorantes dérivées du 
goudron de houille, qui donnent des couleurs so­
lides. L’alizarine en faisant partie, on appelle quel­
quefois couleurs d’alizarine tous les membres de 
cette classe, et cela, pour plus de commodité. Quel­
ques-unes des matières colorantes jaunes sontgrou- 
pées sous le nom de xanthones, étant des dérivés
hydroxylésdelaXanthone Elles ont
un intérêt spécial, parce qu'elles sont intimement 
liées, comme compositon chimique, au bois jaune 
et à l’écorce de Quercitron, etc.

La méthode générale d’application des couleurs 
oxyqiiinone consiste à mordancer les übres (soie, 
laine, ou coton), selon l’un ou l'autre des procédés 
déjà cités, et à teindre en bain séparé, ordinaire­
ment avec addition d’acide acétique, afin de neutra­
liser l'eau rendue .alcaline par la présence du bicar­
bonate de chaux, et quelquefois avec l’addition 
d’acétate de chaux; on peut employer dans certains 
cas la méthode du bain unique.

IA suivre) J- J. HUMMEL.

iü O i:v ii;i.L .ii;is  e t  w i »

C’est à Vienne, en Autriche, que doit se tenir le Troi­
sième Congrès international de Chimie appliquée. La 
date de l’ouverture de ce Congrès est, dès maintenaul, 
fixée au mois de juillet 1898 ; son organisation comporte 
dix sections ;

1. Chimie analytique générale et instruments.
2. Chimie des aliments ; Chimie médicale et pharma­

cologique.
3. Chimie agricole.
4. Chimie des Industries agricoles.
5. Chimie vinieole.
6. lodustries chimiques des matières inorganiques.
7. Métallurgie, mines et explosifs.
8. Industries chimiques des matières organiques.
9. Chimie des Industries graphiques.
10. Questions d’enseignement et d'intérét général.
I.e Congrès doit s'occuper tout spécialement de l'im­

portante question i' Unification des Méthodes Æanalyse 
des produits alimentaires, industriels et agricoles.

BIBLIOGRAPHIE

Lee eau x  potables, par le docteur R. BRéviiLE.
Ce livre, dédié à M. le Professeur Pouchet, a pour objet 

l’exposé des méthodes employées au Laboratoire du Co­
mité consultatif d’hygiène, pour l’analyse des eaux pota­
bles, tant au point de vue chimique, qu'au point de vue 
microbiologique.

Rapportant à la théorie hydride le processus de cer­
taines épidémies, M. le docteur Breville s'attache à 
montrer que l’examen bactériologique, confirmé par les 
expériences physiologiques, est le complément nécessaire 
de l'analyse des eaux potables et qu’il importe plus de 
caractériser la présence de certains bacilles pathogènes, 
que de faire en hloc la numération des colonies.

Le premier chapitre consacré à l’analyse chimique est 
un exposé très clair des procédés à employer pour la 
détermination des principaux éléments minéraux qu'ou 
rencontre ordinairement dans les eaux. L'auteur insiste 
avec raison sur l’importance du dosage del'oxygène libre 
et de l’azote albuminoïde et réduit i  sa juste valeur la 
méthode hydrotimétrique.

Le second chapitre traite de l’analyse bactériologique 
quantitative, d’après la méthode de MM. G. Pouchet et 
G. Ronjean. et des procédés d'inoculations animales.

Le troisième chapitre contient le questionnaire relatif 
aux projets d'amenée d'eaux dans les villes et les commu­
nes ; des instructions pour le prélèvement des échantil­
lons, et des documents analytiques intéressants.

Le livre de M. le docteur Bré ville dans sa forme concise 
renferme tous les renseignements concernant l'analyse 
des eaux potables ; il a à ce titre sa place marquée dans 
la bibliothèque du chimiste analyste et de l’hydrologiste.

Febdinaso Jean.

.Analyse cblm ique des substances commer­
ciales, m inérales e t industrielles, parM. Raoul 
Jagnacx professeur de chimie à la Légion d'honneur.

Une seconde édition d’un ouvrage aussi important et 
aussi spécial que le traité d’analyses chimiques, que l'édi­
teur Baudry vienlde faire paraiireest la meilleure preuve 
de la valeur du livre de M. B Jagnnux.

Cette seconde édition fait honneur à l’éditeur ; c’est un 
fort volume de 1100 pages, bien relie et illustré de nom­
breuses figures ; de nouveaux chapitres et des additions 
mettent le premier travail de M. Jagnaux au niveau des 
progrès réalisés dans plusieurs branches de la chimie 
analytique des matières commerciales et industrielles.

Les méthodes relatives aux matières minérales, pour 
la plupart expérimentées au Laboratoire Hautefeuilie, 
sont clairement exposées et bien appropriées aux divers 
produits que le chimiste est appeléà analyser. L’analyse 
des matières organiques a reçu, dans cette seconde édi­
tion, les développements que le sujet coniportail.

Le traité d’analyse de M. R. Jagnaux est iodispensable 
aux chimistes et aux industriels qui tiennent à se rendre 
compte de la valeur des matières premières qu’ils met­
tent en œuvre; on peut donc prévoir que cette seconde 
édition aura le même succès que son atnée.

Ferdinakd Jean.

L es constantes pbysico-cblm iques. par D.
SioBBSKi. Petit in-8”.

Ce livre, unique dans son genre, est à la fois un Manuel
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pratique de Physique chimique et un répertoire des prin­
cipales constantes physiques des matières et sulistanccs 
employc'es dans l'industrie. Il est divisé en six parties 
distinctes, traitant successiveroenl delà du Chan-

d'i-lat pfiysiquft, de la Vitcosi/p, de In Uéfrac- 
lion, de la Caloi-imptrip industriHle et de la Phntomélrie. 
Il donne la description des méthodes les plus modernes 
et les plus expéditires pour la d<'lcrmination de ces conS' 
tantes, et il résume dans 37 Tableaux les données numé­
riques pour les substances pures. Il renferme, on outre, 
bien des clioses inédites et des indications sur la déter- 
m'nalioiicles poids moléculaires des composés organiques, 
58 gravures, bien soignées, sonlintercalées dans le texte.

M anuel p ra tique d 'analyse chim ique appli­
quée à rcxaiiH'O des produits industriels et coinmerciaui, 
par Ejuls Ei.blre.st, docteur ès sciences, professeur rem­
plaçant du Cours de Chimie industrielle au Conservatoire 
national des Arts et .Métiers. 1 volume in-8» écu, de 58f 
pages, avec 101 figures, carlonnéà l'nnglaise. Prix 12 fr.

L'ouvrage de M. Fleurent n’est pas un traité complet 
d'analyse chimique : C'est un inanurl pratiqua, destiné 
à servir de guide à tous ceux qui manient les produits 
chimiques, industriels ou commerciaux.

En écrivant son livre l’auteur a cherché à réaliser un 
double but :

Exposer en les soulageant de tous les détails théoriques, 
les méthodes générales d'analyse minérale qualitative et 
l'analyse organique éléiiiéntaire.

Eviter des recherches trop longues à ceux qui sont pres­
sés par le temps ou qui n'ont pas pour cela des connais­
sances suffisantes, en ne donnant, pour l’examen de 
chaque produit soumis au conLréle chimique, qu'une 
seule.méthode, quelquefois deux, devant conduire rapide­
ment au résultats qu’on envisage.

Enfin réunir dans un même cadre l'élude des produits 
les plu»importants en même temps que les plusdivers : 
Produits tnélalloldiqncs etmélalliques, engrais minéraux 
et organiques, produits végétaux et animaux, boissons 
fermentées etc. etc.

De nombreux tableaux sont intercalés à la fin de cha­
que chapitre et donnent les résultats d’application des 
méthodes développées dans le texte.

BREVETS D’INVENTION

A tiA t.Y SE ET SOMMAIRES DES BltKVETS D'INVE.STION 
LES PL U S RËCe MMB.ST DÉLIVRÉS

267R4l — tijuin 1H97. — Société d ite; Aniliaoel- 
Fabrik A. 'Wülling. — Procédé pour obtenir 
des sels d’ammonium du carbonate d'ammo­
nium, ou un mélange de ces sels sur la ca­
séine.
On délrrmine par des essais préparatoires la quantité la 

plus petite de carbonate d'ammonium qui est nécessaire

pour transformer la caséine en sel d'ammonium. Pour l’ub- 
tenir, il convient d'employer un faible excès de carbonate 
d'ammonium.

Premier exemple. — On mélange et agile 20 kg. de ca­
séine pure séchée avec la quantité multiple d’eau et on y 
introduit la quantité calculée de carbonate d'ammonium
— comme on le trouve ilans le commerce avec une te­
neur d’environ 21,5 0/0en ammoniaque — finement pulvé­
risé. De ce mélange, il se dégage, déjà à la température 
ordinaire, de l’acide carbonique, et les sels d’ammonium 
de la caseine se forment avec la plus grande facilité. En 
chauffant modérément, celte solution forme bientôt une 
pûte qu’on évapore à siccité, à une faible température.

On triture le sel séché, qui forme une poudre blanche, 
facilement soluble daos l’eau.

Elle a une très grande valeur, comme principe nutri­
tif, qui dépasse de beaucoup celle de U viande maigre.

Deuxième exemple. — On met 20 kg. de caséine pure 
séchée en suspension dans la quantité multiple d'alcool à 
90 0/0 ; on porte la masse 4 l’ébulUiion et on y ajiuite la 
quantité calculée de carbonate d’ammonium, sous forme de 
poudre fine. Il se dégage de l'acide carbonique et sels 
d’ammonium de la caséine se forment.

Ceux-ci sont presque insolubles dans l'airool ; on fera 
donc mieux de les séparer par filtration et de les sécher 
avec soin, à une température modérée.

On peut aussi porter ces sels d’ammonium, en auto­
clave, à une pression plus élevée ; les sels ont les rnêines 
propriétés.

267925— I6juinl897.— Société C. F Bœhringer
et Sobn. — Procédé de préparation des acides
uriques alcoylés.
Voici les revendications de ce brevet :
1* .Manière modifiée de réalieation du procédé décrit 

dans le brevet français, H. Eischer, n* 250 665, pour pré­
parer des aciiles uriques alcoylés par l'act'on de la combi­
naison d'un radical alcoolique avec un halogène sur une 
solution alcaline de l'acide urique ou de ses dédvès alcoy­
lés, ledit mode de réilisalion consistant à operer l'alcoyla­
tion à basse température et en présence d’un excès d’aicali, 
dont la quantité doit être au moins sufllsante pour mniiite- 
nir saturés tous les groupes imtdes depuis le début de l’o­
pération Jusqu'à sa fin.

2* L'application du procédé caractérisé par la revendica­
tion I pwur la préparation de i’acide triméthylurique (1-2- 
3), ou hydroxycaféiiie, en parlant de l'acide urique, par 
l'action de 3 molécules d'un composé balogéné de mé­
thyle en présence d'au moins 4 molécules d'alcali caus­
tique.

3“ L'application du procédé caractérisé par la revendica­
tion 1 pour la préparation de l'acide Irimélliyluri |ue (1-2-3
— hydroxycafeioe) en parlant de l’acide diméthylurique 
(1-2). par l’action d’une molécule d’un composé haiogéoé 
de méthyle en présence d'au moins 2 molécules d'alcali 
caustique.
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267 814 — 12 juin 1897. — Hudson Maxim. — Per­
fectionnements dans la fabrication des compo­
sés explosifs.

On fabrique, en premier lieu, une planche de papier de 
ulmicoton au degré de nitriGcation le plus éleeé, ou trini- 

troceliuluse. Celle planche est ensuite encollée ou impré­
gnée d’une colle consistant principalemenl en une variété 
de fulmicoton plus soluble que la trinitro-celluiose, ce ful- 
micoton soluble étant dissout dans un dissolvant convena­
ble qui ne peut être destiné à cette Irinitrocellulose. Un 
dissolvant de ce genre comme, par exemple, l'alcool mé- 
Ihjlique, ou un mélange d'alcool et d'éther, est très conve­
nable. Le genre de fulmicoton employé pour faire la colle 
est, de préférence, de la nature de celui que l'on emploie 
pour faire du vernis au pyroxyle.

.\près avoir été encollé et quand on désire produire un 
corps de matière explosive d'une épaisseur plus grande que 
celle du papier, toutes ces feuilles, en quantité voulue, peu­
vent être placées l’une sur l'autre et le tout soumis à la 
pression, de sorte que ces feuilles sont forcées d'adhérer 
solidement ensemble.

Les feuilles, ou masses de matières, sont ensuite per­
forées à la machine et coupées en forme convenable pour 
s'employer dans les canons ; puis le ou les dissolvants vo­
latils employés sont évaporés.

Le produit qu’on obtient, en dernier ressort, consiste en 
une masse imperméable de pyroxyle ou futnicolon Obreux, 
agglutiné par un celluloïd du pyroxyle de la colle qui 
remplit tous les pores et couvre toutes les fibres du fuliui- 
colon.

Il est préférable d’employer, dans la colle, un neutrali- 
sateur en excès, comme de l'urée, par exemple. Cette subs­
tance produit un composé explosif d’une stabilité excep­
tionnelle.

La dureté et la der>sité du corps explosif peuvent va­
rier & volonté : i! suffit de faire varier la consistance de la 
colle et la quantité qu'on applique ; il en est de même 
pour la somme de pression que l'on fait subir aux masses 
traitées.

276 974 — 22 juin 1897. — Jean-Baptiste Bert. — 
Four électrique, sans électrodes, destiné à la 
fabrication du carbure de calcium et tous autres 
carbures métalliques.

La caractéristique de cet appareil réside dans ce fait 
qu’il est constitué en principe par une cloche mobile, dis­
posée verticalement dans un creuset, de façon à permettre 
de régler l'arc électrique.

La cloche, de forme et de dimensions variables, est mo­
bile verticalement, à l'aide d'un moyen quelconque (éléva­
teur hydraulique, appareils mécaniques, leviers ou contre­
poids) ; elle est construite en charbon, ou toute autre ma­
tière appropriée,capable d’étre mise en communication avec 
l'un des pâles de la source d’électricité employée. Elle est 
munie de deux ouvertures ; Tune sert k introduire les ma­

tières é traiter, l’autre permet aux gaz qui se dégagent de 
s'échapper.

La cloche plonge dans un autre four en charbon (ou ma­
tière réfractaire) communiquant avec l'autre pôle de la 
source électrique.

268087 — 22 juin 1897. — Dé Solages. — Fabrica-
tioD industrie lle , p ra tiq u e  et écouom ique de la
soude caustique et du chlore.

L'appareil dont on se sert se compose de simples cadres 
en bois blanc ralTinp, appliqués l’un contre l'autre et for­
tement serrés, de façon à rendre les joints absolument 
étanches.

Ces cadres portent des diaphragmes en papier parche­
miné et les électrodes en charbon de cornue.

Chaque cadre *fûrme un élé.nent électrolylique : l'élec­
trode positive, plalinisé par un procède spé'nal, est suivie 
d'un diapliragme en papier parcheminé ; dans le bass'n 
ainni formé, on verse une solution de chlorure de sodium. 
Ce diaphragme est suivi d’un autre formant un deuxième 
bassin, suivi d'un troisième formé par l'autre cété du se­
cond diaphragme et l'électrode négative; ces deux der­
niers bassina sont remplis d'eau pure ; au fond du dernier 
bassin se trouve une bouche destinée à éracner la solution 
de soude qui se forme par l’électrolyse.

Entre ce premier élément et un deuxième, formé de la 
même manière, on met une couche isolante de gutta- 
percha.

Toutes ces lectrodes sont accouplées ; le nombre des 
éléments n'est limité que par la force électrique dont on 
dispose.

On arrive ainsi à avoir des électrodes i  grande surface, 
en les joignant comme les lames d’un parquet.

La force électrique nécessaire est d'environ 3 volts et 
4 ampères pour un diamètre carré d’électrode.

L'opération se la'vse ainsi qu’il suit :
Le courant décomposé k  solution deréfvrurr de sodium, 

en contact avec le pâle positif, mettant e i liberié le chlore, 
qui est capté et conduit dans des chambres spéciales, où 
il reçoit un Irailement approprié ; ce trailemeiil, consacré 
par l'usage, est bien connu.

Le xociium se porta au pâle négatif, puis, au contact de 
J^au, sa transforme en souda causliçue.

L'hydrogène, provenant de la décomp >siUuti de l'eau, se 
dégage dans la cloison d'eau pure, en produisant un cou- 
raut électrique qui facilite, par influence, la décomposition 
du chlorure de sodium.

La lessive de soude, ainsi produite, s’épuiiche par la 
bouche de chaque élément, dans un réservoir commun ; 
elle marque alors, é l'aréomètre, environ 12 à t5<>; pour 
l’amener à ICKl®, les frais sont peu importants, et on peut 
se servir des appareils à triple effet, eu usage dans les raf­
fineries pour la concentration des sirops.
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2G8 087 — 22 juin 1897.— Société anoDyme des
Mines de Yauli. — Procédé de préparation
d'oxycellulose et ses diverses applications.

Les chlorales alcalins, permanganates et autres, oompo 
sés riches en oxygène, employés en petite quantité, sont 
sans action sur la cellulose (coton, lin, ramie, toutes libres 
régètalez, en général) ; mais si l’on ajoute du vanadium, 
même en très faible proportion, il se produit une décom­
position progressive du produit oxygéi é ; l’oxygène de ce 
dernier se trouve transporté sur la cellulose et en détermine 
l'oxydation.

Les matières oxydantes transforment constamment le sel 
ranadique à son maximum d’oxydation et le sel vanadique 
suroxygéné agit à son tour comme oxydant vis-à-vis des 
libres végétales.

Pour la mise en pratique de l'inventicm, on procède 
ainsi qu'il suit :

40 parties de peroxyde de manganèse ;
30 à 40 parties de chlorate de potasse ;
1 partie d'acide vanadique.
A ce mélange, on ajoute :
50 parties de solution de |k>tasse à son maximum de 

concentration. Cette soluliou est évaporée jusqu’à sicrité 
complète ; le produit obtenu est ensuite pulvérise, puis 
chauffé, penriaiU i heure, dans un creuset en terre.

Ce produit, une fois refroidi, est dissous dans une 
grande quantité d’eau ; la dissolution obtenue, après nilra­
tion sur uti rillre d'amiante, est concentrée dans un moufle 
jusqu'à siccité complète.

Finalement, on fait dissoudr.' 30 parties de cette matière 
dans lÛOO parties d'eau; la solution ainsi obienue.cliaulTée 
à 25 ou 30 degrés, est suscepidde de transformer la cellu­
lose en oxycellulûse.

La matière, constituée en principe par la cellulose (co­
ton, papier, lin, ramie, charpie), est trempée environ une 
demi-heure dans cette solution à 25* C.; puis, après un la­
vage à grande eau, elle est plongée dans un baio de bisul­
fite de soude à 3° Baumé, additionné de quelques gouttes 
d’acide chlorhydrique.

La matière, ainsi traitée, est rapidement décolorée ; elle 
acquiert une blancheur parfaite et conserve toute su résis­
tance.

La cellulose, ainsi transformée en oxycellulose, a des 
propriétés très differentes de celles qui constituent les libres 
végétales naturelles : elle est inaltérable dans l'acide clilo 
rhydrique concentré, dans l'acide sulfureux, dans les alca­
lis concentrés, dans l'eau bouillante, l’alcool, les huiles 
essentielles, etc.

Les matières colorantes se fixent avec une très grande 
facilité sur ce nouveui produit, sans mordançage préala­
ble; Toxycellulose s'emploie très bien pour la teinture en 
noir d'aniline.

L’oxycellulûse possè<le encore la propriété d’absorber 
l’eau et l'alcool avec une très grande facilité ; elle est sus­
ceptible d’être imprégnée de produits antiseptiques ou 
thérapeutiques (snlol, acide borique, sublimé, iodoforœe.

acide picrique, etc.), de manière à produire de l'oxycellu- 
lose anliseplique et hydrophile.

2(18 i(i8 — 21 juin 1897. — Société Farbenfabriken 
vorm Friedr. Bayer. - Procédé pour la prépa­
ration d’aldéhydes aromatiques.

Un mélange d’oxyde de carbone et d’achle chlorhydrique, 
en présence de chlorure de cuivre, employé ilins la réac­
tion lin Friedel-Crafls, se comporte comme du chlorure de 
l'acide formique (çui neprul exister) à l'étal naissant :

CO-t-HCl =  HCOCl
C’est pourquoi on obtient des aldéhydes aromatiques en 

faisant agir le mélange ci-dessus décrit sur des hydrocar­
bures aromatiques en présence de chlorure d’aluminium. 

La réaction se fait selon l'équation :
/CH»C‘H»CH»-|-CICOH-= HCI-|-C*I1‘ \COH

Exemple : Dans un mélange île If) kg. de toluène, 
10 kg. de chlorure d'alumiiiium et i kg. Je chlorure de 
cuivre, on fait entrer à une température de fK)-?0® un cou­
rant d'acide chlorhydrique sec et d'oxyde de carbone sec. 
Pendant la réaction, la couleur verte de la sululion vire au 
rouge-jnunàlre. Après ü heures, on ajoute de nouveau 
5 kg. de chlorure d’aluminium et 1/2 kg. de Cu> Cl* ; 
puis, on continue la réaction pendant encore G heures.

On introduit alors la masse dans de l'eau de glare ; on 
distille l'aldéhyde et D toluène innlta-qué par un courant 
de vapeur d’eau et on sépare l’aldéhyde par du bisulfite de 
soude. On obtient, de cette façon, le paramétbylbenxal- 
déhyde.

La réaction se fait d'une maoicrc analogue en rempla­
çant le toluène par ses homologues et analogues.

Avec le mèlaxylol, on obtient, par exemple, raldéliyde 
suivante ;

CH’

^ap 
CÙH

268 251 — 28 juin 1897. — Rudolf Barge. — Procédé 
de séparation d’acide orthoanhydro-sulfamine- 
benzoïque et d'acide para-sulfamine-benzolque.
Voici les reveodicatioDS de ce brevet, d'origine alle­

mande :
1* Un procédé de séparation d’acide ortho-anhydro-sul- 

faminebeiizoique (acide benzoïque sulfimide) et d'acide 
para-sulfaminebenzo'ique. procédé dont le caractère dis­
tinctif est que la solution neutre du mélange d'acides est 
décomposée par un sel cuivrique soluble, en quantité équi­
valente à la quantité existante d’acide para-sulfaminebea- 
zoïque. la combinaison orlho restant, dans ces conditions, 
en solution, alors que la combinaison para se précipite ;

2’ La inodiQcalion apportée au procédé ci-dessus reven­
diqué, et dont le caractère distinctif est que la solution
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d'acides orlho el para-sulFaminebenzoïques est décomposée 
par une quantité sulTisante pour précipiter la totalité d'acide 
de sel cuivrique soluble, et que le mèlaDge de sels cui­
vriques basiques qui s'est séparé, est traité par du carbo­
nate de soude ou de l'hydrale de soude en quautité équiva­
lente à la quautité existante d'acide ortho-aohydro-sulfa- 
minebenzoïque ; le sel sodique de l’acide orlho entrant, 
dans ces conditions, en dissolution, tandis que l'acide para- 
sulfaminebenzoïque reste à l'état de se! de cuivre ;

3® La modification apportée au procédé, d'après les deux 
premières revendications, et caractérisée psr la déoomp'osi- 
tion de la dissolution neutre du mélange d'acides par une 
quantité d’hydrate de sodium équivalente à l’acide minéral 
qui est mis en liberté,

268257 — 28juin 1897. — Johannes Bock, — Pro­
cédé et appareil pour produire, su moyen de 
solutions, de gros cristaux isolés bien réguliers.

Ce procédé est destiné 4 produire de gros cristaux isolés, 
bien formés, au moyen d’une dissolution rie la substance à 
cristalliser ; il consiste à laisser passer, par une couche peu 
épaisse composée de cristaux isolés el animés d'un mouve­
ment oscillatoire ou rotatoire, transversalement à la hau" 
leur, une solution de la même substance qui, saturée à Ja 
température d’entrée, se refroidit graduellement sur son 
passage, par suite de la couche de cristaux déjà existante.

Pour mettre en (Eiivre ce procédé, il suffit d’une rigole 
ou d'un tuyau établi horizontalement ou à une faible incli. 
naison, auquel on imprime un mouvement d’oscillation ou 
de rotation, transversalement au sens de la longueur, ce 
qui a été reconnu plus favorable, à la suite de longues 
expériences.

Les cristallisoirs doivent être préférablement garnis, à 
l’intérieur, d'une matière souple, telle que caoutchouc, 
gomme, etc... : puis, pour rendre l’opéralion coutinue, il 
suffit de saturer à nouveau la solution ou l’eau-mère écoulée 
du crislallisoir et à la faire revenir aux cristaux, de façon 
à produire une circulation constante de la solution.

268 502 — 0 juillet 1897. — De Baudry d’Asson. — 
Traitement du cellulo'ld et autres matières ana­
logues par une solution de sulfliydrate d'ammo­
niaque ou autres composés sulfurés, pour rendre 
les objets, fabriqués avec cette matière, moins, 
peu ou point inflammables.
Le celluloïd est d’abord traité pat un dissolvant de 

camphre, par exemple de l'alcool plus ou moins aqueux, 
ou d'autres liquides n’ayant aucune action sur la dinitro- 
cellulose.

Cette opération a pour but de faire disparaître de la sur­
face de l'objet en celluloïd le camphre qui, autrement, s'op­
pose à la pénétration du sulfliydrate d’ammoniaque pour 
produire son effet dénitrant sur la nitrocellulose.

.Après ce traitement, on soumet les objets en celluloïd à 
l’action plus ou moins prolongée d'une solution de sulfhy- 
drate d'ammoniaque ou à une solution d’un autre sulffiy-

drate soluble. La durée de cette immersion dépend du plus 
ou moins rie profondeur que l’on veut atteindre.

On peut réunir les deux opérations en une seule, eu lui­
sant une Solution de suH'hydrale d’ammoniaque dans de 
l’aicool aqueux, l’alcool s’emparant du camphre, ce qui fa- 
cinte l'acliyn dénilranle du sulfhyrirate.

Le ceilulo'ul teint perd souvent sa couleur ou la change ; 
les objets sont plongés alors dans une solution d’hypochlo- 
rile chaux, ou eau de javel, on dans une solution oxydante 
qui rétablit uc certain nombre de couleurs.

Dans le cas où la couleur est détruite par l'action du sul- 
fliydrale, ou dissoule par l'alcool, on la rétablit en remet­
tant les objets eu ceLuloid dans un baiu approprié de cou­
leur, où ils se teignent facilement de nouveau.

268 607 — 8 juillet 1897. — Société ciiimique des 
usines du Rhône, anciennement QUliard, P. 
Monnet et Cartier. — Préparation de dérivés 
chlorés du toluol au moyen des toluolsulfo- 
chlorures.
Voici comment Ton opère ;
Le sulfochlorure du toluol {ortho ou para) est chauffé à 

15ü®, puis l’on fait barboter un courant de chlore bien sec, 
en maintenant la température entre 130-200®C.

Le poids du produit diminue d’abord par suite du déga­
gement de Sü*. ÜQ arrête Tiiitroduclion du chlore lorsqu'il 
a de nouveau aüeint sa valeur primitive. I.* chloruration 
du produit doit se faire simultanément au dégagement de 
SO’, car la diminution de poids est très faible et reste ù 
peu près constante pendant l'opéralion. Cette dernière 
étant finie, on distille le produit et recueille ce qui passe 
vers 225-235“, dans le cas de sulfochlorure orlho. Ce pro­
duit, traité par l’acide sulfurique tOO 0/Ü livre une benzal­
déhyde orlhochlurée très pure. Dans le cas du chlorure 
para, on distille, de préférenee, sous une pression réduite 
et recueille le produit passant à 155-165° sous 60 mm. de 
pression. Par Iraiteineiil à Tacide sulfurique, ce produit 
livre Tacide paiachlorbenzu'ique, fondant à 236®.

Dans ces conditions, la réaction doit être la suivante : 
/\C E F  /\CHCh

\/SO*CI -|- IIC1= 2IIC! -1-SO H- \ / C l
La chloruration se fait plus rapidement en présence d'un 

peu de PGP,

268505 — 7 Juillet 1897. — Ochsé. — Cartouche 
à gaz explosif.

Cette cartouche est formée d’uue douille et d’ua bouchon 
obturateur: la douille consiste en un cylindre en acier à 
gorge rétrécie, entaillée d'un pas de vis eouique ; le 
bouchon en acier possède à l’extérieur un filet conique et 
est creux â l’intérieur.

Dans le fond de ce bouchon sont percés deux petits trous 
par les.quels on passe deux tubes en caoutchouc durci, 
garnis, au dessus et au-dessous du fond, de rondelles. Les
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Iub«8 servent à recevoir des boulons filetés qui, par leur 
tête, reposent i  l’extérieur sur les rondelles, avec leur tige 
dépassant l’intérieur du bouchon et, dans cette position, 
se trouvent maintenus par un écrou et oonlrc-ècrou. Entre 
ces deux derniers, on serre un fil de fer isolé et de lon­
gueur quelconque, recourbé pour former œillet; ensuite, 
on garnit le creux du bouchon d’une matière isolante.

Après avoir versé la quantité nécessaire de lessive de 
soude é 10 0/0, on ferme berméliquement la douille avec le 
bouchon. Celte fermeture hermétique est obtenue d’une part 
par le cène, et, d’autre part, par les tètes de vis serrées à 
tond sur les rondelles de caoutchouc. Par la pression k l'in- 
térieurde la douille, cette étanchéité est augmentée davan­
tage suivant la pression.

On charge la cartouche de gaz explosif ; la lessive de 
soude, renfermée dans la douille, se décompose sous l’in­
fluence du courant électrique qui est conduit par des bou- 
toQS filetés isolés et des fils, qui y sont fixés. Le gaz déve­
loppé se comprime par sa propre action, ce qui permet 
d’avoir beaucoup de gaz daos un espace restreint.

La cartouche chargée s’enflamme par une étiucelle élec­
trique jaillissant d’entre les tètes de ris.

2685-45 — Sjuülel 181)7. — Benjamin Terres. — Li­
queurs alcooliques à base de noix de kola.

Ce procédé a ponr but la fabrication de liqueurs avec les 
principes de la noix de kola, qui sont des reconstituants et 
des agents hygiéniques de premier ordre.

La fabrication de ces liqueurs est effectuée parles pro­
cédés ordinaires d'élaboration, connus dans la distillerie 
pour la branche spéciale des liqueurs et eaux-de‘vie, en 
prenant comme base la graisse de noix de kola et en la 
traitant par macération ou pardistillation.

Sur celte base, on peut faire toutes sortes de liqueurs, 
eaux-de-vie ou boissons, au moyen des opérations et com 
bioaisons acceptées dans cette classe d'industrie.

263 651 — 10 juillet 1897, — Compagnie parisienne
de couleurs d'aniline. — Procédé de fabrication
d'une méthylphônemorpboline.

Si l’on fait agir une cètone monohalogénée sur des sels 
d’o-oitrophènol, on obtient l’o-nitrophêneacétol, substance 
incoonue jusqu’à présent. Par réduction de cette combinai­
son. il se forme de la méthyiphènemorpholine.

FkBmcATios DE u’o-NiraoPHÈXBACsToi.. — Dans un vase 
fermé, on chauffe, pendant une à deux heures, le sel de 
potassium de l’o-nilrophénol, à l'élat sec, avec la même 
quantité de œonochloreacètooe, 1 environ 100* C., avec ou 
sans un dissolvant indiiïérent comme l'acétone. On chasse 
le chloreacétone, non chargé de produit de la réaction par 
de la vapeur d’eau et l’on purifie le résidu difficilement so- 
lub'e dans l’eau froide par cristallisation de l'alcool. Le 
nitrophène acétol, ainsi obtenu, fond à 69* C. Il est facile­
ment soluble dans l’eau chaude, avec l'alcool, dans l’éther, 
dans le benzène et non volatil dans delà vapeur d’eau.

Fabricatiox DE t i  MÉTHYi-rHÈxekORPiiousE. —  Lb Solu­

tion alcoolique du nilrophènacétol est additionnée d'acide 
chlorhydrique fumantet chauffée doucement au baia-tnarie, 
en introduisant peu à peu de la tournure d’étain. La solu­
tion, d'abord colorée, se décolore au bout de une à deux 
heures.

On flitre ensuite; on évapore l’alcool et, après avoir 
ajouté de l'alcali, on distille avec de la vapeur d’eau. Outre 
une base plus facilement volatile et liquide, on peut retirer 
du distillatum, en petite quantité, une seconde base cris- 
Ullisable et fondant à lOl!* C.

Le point d'ébullition de la base liquide, à une pression 
le 24 mm. est de 150-152° C. ; el'e forme une huile inen- 
ore, fortemeut réfraclive. Son analyse donne comme 
moyenne :

Carbone. . . . .  72,27
Hydrogène . . . 7,63
Azote..................  9.23

correspondant à la composition d'une méthjlphènemorpho- 
line :

€*n«'AzO.
Le chlorhydrate de méthyiphènemorpholine forme de 

gros cristaux, facilement solubles dans l'eau et l’alcool. Le 
dérivé acélylé delà base cristallisée de l’alcool forme de 
grosses aiguilles dont le point de fusion est 87° C.

268 G37 -- Société Badische Anilin et Soda-Fa-
brik. — Procédé pour la préparation de matières
colorantes jaunes au moyen de la beuzolne.

On dissout :
IbO kg. d'acide galiiquedans

1.600 — d'acide sulfurique à 68* Beaumé.
Cette solution est refroidie à une température de 0 i  

5*C. ; on y introduit peu à peu 12(i kg. de benzoïne en 
ayant soin d'agiter et l'on continue à faire tourner l’agita­
teur pendaul 24 heures. Alors, ia masse est versée dans 
8.000 litres d'eau ; la matière colorante, qui se sépare sous 
forme de préi'ipité, est filtrée et lavée.

Le colorant forme une pâte jaune, semblable à celle de 
l’alizariiie. Il est insoluble à l'eau, diflicilement soluble 
avec teinte brune-jaunètre dans le carbonate de soude ; la 
solution dans la soude caustique est rouge-cerise. L'acide 
sulfurique à 06° Baumé dissout le nobrant avec une teinte 
jaune ; cette solution possède une tugnitique fluorescence 
verte.

Il est peu soluble dans la benzine de houille, ainsi que 
dans celle de pétrole, facilemenl soluble daos l’alcool, 
l’acide acétique glacial et la iiitrobcnzine.

Daos l'acide acétique glacial, le colorant cristallise en 
aiguilles brunes-jaunàtres, groupées en faisceaux. Il four­
nit une combinaison acélylée qui cristallise en aiguilles 
jaunes et se fond à 237» centigrades.

Le produit de condensation de la beuzoïne et de l'acide 
dioxybenzoiijue symétriiue sc prépare d’une manière tout 
à fait artalogue. Il se distingue du produit de condensation, 
préparé au moyen de l’acide galli-|ue par ses teintes plus 
verdâtres.
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La matière colorante se dissout dans les alcalis avec une 
teiiile rouge'jaun&tro ; la solution dans l'&cide sulfurique 
à 06“ Baumè est d’un rouge rhodomine avec fluorescence 
brune.

268C60 — 12 juillet 1897. — Cornélius Schmltz.— 
Procédé de fabrication du moût au moyen de fa­
rine de malt.

Jusqu'ici, on a Iraraillé presque exclusivement dans les 
brasseries, pour la fabrication du moût, avec du malt 
égrugé, quoi qu'il y ait lieu de supposer que la préparation 
du moût arec de la farine de nmit doive donner un rende­
ment plus avantageux. Cette supposition a été confirmée 
par des essais en petit et des travaux de laboratoire, el 
c'est pourquoi l’inventeur conseille d’opérer de la façon 
suivante :

La 1 renipe entière, préparée avec de l'eau à 35“ C, après 
enlèvement d'uoe partie de la soluti in de diuslase réem­
ployée ultérieurement comme moût d'infusion, conformé­
ment au mémoire du brevet n® Iti.i.'iS, est chauffée davan­
tage et graduellement Jusqii'é la température d’ébullition, 
puis bouillie. A la t°mpèralure de '.H à U8* C, on la clarifie 
et elle est édulcorée en la faisant refroidir jusqu'à 09-GT>*. 
L'ainidüii, entrée nouve.lemeiit pendant la cuisson et pou­
vant encore se trouver dans le moût ainsi obtenu, est lina- 
iement sacchariflé à nouveau sous l'action d’un liquide riche 
en diastase d'infusion précédemment soutirée.

Pour le chauffage graduel de la trempe de 35 à Of)» C,, 
il est avantageux de conduire, autour de la cave contenant 
la treiripc, un courant d’eau cliaude, de telle manière que 
l'eau refroidie est conduite d'iine manicru constante à la 
source de chaleur et, après avoirélé réchautfée.esl ramenée 
à la cuve de trempe.
261107 -HiuiDl897. — Société Ch. Prévet el Cie.— 

Certificat d'addition au brevet pris, le 9 novembre 1896, 
pour nouveau système de filtre économique.

267848 — 14 juin 1897. — Sociélé Badische Aiiilin el 
Soda-I'abrik. —- Procédé pour la préparation de diami- 
doplBérivlacridines asymétriques et leurs dérivés alcojlés. 

2C7881 — 15 juin 1897. — Otto. — Perfectionnements 
dans la fabricalioD des matières colorantes.

267827 — 14 juin 1897. — Von Grôling el Elslander. — 
Appareil propre i  la distillation, par voie continue ou 
non continue, du pétrole, de la benzine, des huiles de 
vernissage et de graissage, du goudron, etc.

267805 — 12 juin 1897. — Otto. — Appareil pour l’ex­
traction par l'épuisement mélhodique ei continu des ma­
tières essentielles contenues dans les plantes aromatiques 
et autres applications analogues.

267 810 — 12 juin 1897. — Manoury. — Procédé de dé- 
coloratiou et d'épuration des jus el sirops, en sucrerie 
el raffinerie de sucres.

267911 — 19 juin 1897. — Robin. — .Nouveau procédé de 
«lécoralion, en couleurs et bronzes indélébiles, appliqué 
aux cuirs, vernis et peaux de toute nature, dénommé 
• La lifveuse ».

267969 — 16 juin 1897. — Ladoire. — Appareil dénommé'
« Epurateuf’àélracteur ».

268(64 — 21 juin 4897. — Müllenbach. — Appareil-épu­
rateur pour liquides.

268104 — 8 mai 1897. — De Lescouble. — Fabrication 
d'extrails des produits du pays : faham, quinquina, etc., 
et, notamment, de coques de café, au moyen d'un appa­
reil spécial.

268183 — De Becbi el Thibault. — Procédé de préparation 
du nitrate du soude.

268172 — 24 juin 1897. — Société anonyme des matières 
colorantes et produits chimiques de Saint-Denis. — Pré­
paration de matières colorantes vertes et vert-bleu, so­
lides aux alcalis, dérivés du triphènylniéthane.

267932— 17 juin 1897. — Liedbeck. — Procédé perfec­
tionné pour la fabrication de la nitrocellulose.

268169 — 24 juin 1897. —• Jolies. — Nouvelles espèces de 
savons et procédés de fabrication.

268053 — 21 juin 1897, — Schmidt. — Appareil servant 
à extraire de la térébentine de la sciure et des déchets de 
bois.

268184 — 23 juin 1897. — Société Michelin et Lie. — 
Traitement des hydrocarbures liquides par un réactif en 
solution alcoolique, en vue de leur raffinage.

267943 — 17 juin 1897. — Bosse. — Procédé de pressage 
des cossetles de diffusion à Télat chaud, en vue d'obte­
nir un produit riche en substances sèches.

267980 — 18 juin 1897, — Stuizer et Wernekinck. — 
Procédé d'vpurition des jus de betteraves.

268175 — 25 juin 1897. — Trachmann. — Procédé pour 
fabriquer sui-méme la bière.

2680Ü6 — 29 juin 1897. — Jacquemiu. — Procédé de dé­
veloppement de principes aromatiques par fermenlation 
alcoolique en présence de certaines feuilles, ainsi que 
d’extraction et d'utilisation desdits principes aromatiques.

268034— 19juin 1897.—Sainl-.Aubert. — Nouvel appa­
reil pour la fabricatiou des grains avec les cussettes de 
chicorée torréfiée.

267991 — 18 juin 1897. — Société anonyme de monture el 
de produits chimiques d'Hemixen. — Procédé de déco­
loration des extraite tannants à l’aide de inutiéres oléagi­
neuses.

2679^ — 18 juin 1897. — Kellog. — Perfectionnements 
apportés à la teinture des cheveux, poils el fourrures.

268066 — 22 juin 1897. — Scott. — Procédé pour traiter 
des peaux eu vue de leur conservation pour le transport, 
préalablement au tannage ou à d'autres préparations in- 
dusirielles.

AVIS
Ne pouvant insérer iiirxieitso, ni résumer les brevets 

des industries latérales à  la chimie, qui cependant peu­
vent intéresser nos abonnés ci nos lecteurs, nous nous 
teuons à leur disposition pour leur envoyer, au prix 
de 5 francs, une copie complète (sans dtttins ni croqui$) 
de chaque brevet pris à Paris, mentionne dans ce 
numéro ou dans les numéros antérieurs. Aci'ompagner 
chaque demande d'un maudat-poste.
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